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tation Pratique
Ce thèma déjà bion rabAché fait

encore Jes délices de l'Opintion Pu-

blique qui s'entend aux choses de

l'éducation comme un &vengle en

uleurs.
“Ce journal trace aujourd’hui le

programme des “ réformes urgen-

tes, grâce auxquelles nos colièges

pourraient donner à la fois une

meilleuro éducation classique et

une excellonte éducation commer-

ciale;”
Il faut voir ca:

L'éducation pratique dans nos col-
serait:

J renseigner, d'abord, à lire, à parler

et À écrire le français d’une manière
convenable.
D'enseigner .

l'anglais Pour qu'au.sortir st bye:
tous puicsent, dagequelgue partis du:
Canada qu'ils afilent, dans quelque
position qu'ils accépteut, ne pas se
trouver dune une position d'infétiorité
avec qui quo Ce soit,
D'enseigner à écrire convenablement,

sans couvrir lo papier de taches d'encre
et de ratures et sans que les élèves su-
liszent leurs maios et leurs pupitres,
D'enssiguer l'histoire politique du

Csnada et de faire concaître, par la
eonstitutinn, les rouages udministra-
tits des de: ni 18 gouvernements.
D'ens-iguer ls géographis politique

du Canuda.
D'enuvigner les notions du gavoir-

vivreet de la tenue extérieure sansles-
quelles aucun homme, prêtre ou laïque
à muins d’avoir du génie. ne peut occu-
per les hautes positions sociales ou
politiques.
De dunner quelques notions de télé.

graphie, de sténogeaphie, de claviguu-
phie, de temue des livres, pour que ces
connaissances, facilement awélivides,
au besuin, permettent plus tard À un
ancien élève de nos collèges, qui n’en-
tre pas duns les ordres ou les profes-
sone, de gugner sa vie et celle de sa
tamille,

11 y u bien d’autres réformes encore ;
waiv cellen-là sont les principales, car
un homme qui sait bien le français et
l'anglais, qui écrit bien, qui connaît un
peu darithmitique et de tenue des li-
vres ot gui connaît le pays où il vit,
est tonjours sûr de faire son chemin
isle rude, s'il veut être hono-

e.

À lire, à parler'etd'écrire
du

Et voilà tout:
Le français, l'anglnis, Ia calligra-

phie, l’histoire et la géographie du
Canada, la politesse, quelques no-
tions de télégraphie, de sténogra-
phie, de c'avigraphie, de tenue des
livres :
O'est IA le gros des réformes des-

tinées à tout sauver. C'est là ce
qui constitue ce fameux onseigne-
weut pratique, dont on parle tant,
qui nous fait tant défaut,paraît-il,
et qu'il nous faut à tout prix,
sous peiue d'être réduits au rang
d'ilotes.
D'où sort done celui qui a écrit

de telles fadnises? Quelle idée se
fait-il de l'euseiguement donué nu
Canada? Car ce ne pent être
qu'un étranger qui puisse com-
mettre uno tulle balourdise.
Mais 1l n’y à pas une seule école

des frères, tune seule école modèle,
uns école primaire même où l’on
n‘enseigne dns le Français,l'anglais,
la calligraphie, des notions d'bis-
toire «8 de géegraphie du pays. À
Plus forte raison tout cela est-il
enseigné dans nos collèges. Dans
un grand nombre d'écoles, on en-
éesçue 18 tenue des livres, la sté-
nographie, In télégraphie et même
la clavigraphie.
Ne croirait-on pas, A live ce mor-

ceau, que les teneurs de livres, les
sténographes, les télégraphietes et
les cluvigiaphes sont rares parmi
les Canadiens-français ?
Ping a Divu que l'on pat trouver

tnemploi à tous ceux des nôtres
qui sont experts en ces matières.
Nos écoles vont plus loin que

tela, monsieur de 1'Opinion Publi-
tue; ct vous ne vous doutez pas,
tvidemment de tout ce qu'on y
Apprond.
Ainsi, vous ne parlez pas de

farithmétique qui s’y enseigne
lang toutes ses branches, des
totions d'algébre, de géométrie, de
physique, de chimie, d'histoire
aaturelle. ’
Vous ne dites rien du dessin, gui

4 bien son utilité, et qui n'est pans
uégligé non plus, dus notions de
solfège ot de bien d'autres connais-
sances utiles,

écoles où l’on ensoigne tout
cela sont ouvertes à tous; olles
sont tres nombreuses, on en trouve
tur tous les points de la province.
Que voulez-vous donc de plus?

, Yous Ne le savez pas et vous
d'en parlez à tort et à travers que
pour vous donner l’air d'en savoir
1uelgue chose.
Vous confondez à dessein les

coles commercinles,les académies,
es écoles wodèles avec les colléges
dassiques,
: Le programme de ces écoles et
© ces nendémies est très chargé,
veg nous l'avons fait voir, trop
thargé même, et les professeurs
fous diront quelle poine ils on’ &faire entrer toutes les matières
pans lours tableaux de la distri-
ution dut ‘mips et du travail, quel
peu do toms ils ont à consacrer à

cuacune d'elles, pour n’en négliger
aucune.
Et à ces programmes déjà par-

tiellement suivis daus nos collèges
classiques, vous voulez qu’on y
ajoute l'étude sériouso des langues
mortes et tout ce qui constitue
les humanités ?

C'est vous qui n'êtes pas prali-
qu-, et qui demandez tout simplo-
ment une impossibilité.
A chaqus genre d'institution. sa

spécialité ; c'est ainsi que les édu-
cateurs ont compris l'enseigno-
mont dans tous les pays du
monde, :

L'Opinion Publique prétend que
“l’on déplore la très large propor-
tion de prêtres et d'hommes de
profession inférieurs au point do
vue de la culture intellectuelle ” ot
elle dit que ‘ c’est à notro système
d'enseignement qu’il faut s’eu
prendre,”
Dans tous les pays, tous les élé-

ves qui sortent des collèges clas-
siques ne sont pas des aigles. Cha-
-Que classe à ses cancres. Partout,
ily. a des fruits sees et nous en
avons notre part; mais il est une
rchose indéniable, c'est que, pro-
portion gardée, nous avons plus
d'hommes supérieurs au point de
vue intellectuel que beaucoup
d'autres pays plus ancions.

11 est de mode, en certains quar-
tiers, de dénigrer systématique-
ment tout ce que nous avons,
mais le fait patent est que nous
avons ici, dans tontes les profes-
sions libérales, y compris le cler-
gé, ot en grand nombre,
des hommes capables qui feraient
leur marque daus n'importe quel
Days et qui paraissent avec avan-
tage, à l'occasion, dans les centres
qui sont réputés commelus foyers
du mouverentintellectuel.
Le courtois journaliste qui récla-

me l'ensoignement de la politesse,
F-aît avoir, tout le premier, été
sevré sur ce point, car il n’a pu
terminer son élucebration indi-
gestes sans commettre une gros-
sièreté,

“ Si ce système d'enseignement
se continue, dit l'aimable confrère,
c’est grâce aux imbéciles déclama-
tious de journaux commela Vérité,
l'Etendard et l'Etudiant,-- trois
feuilles de formuts différonte, munis
également étroites d'idées et
fausses de jugenient.”

C’est vraiment accorder beau-
coup de puissance à ces trois jour-
naux que de prétendre qu’ils tieu-
nent en échec, à eux truis, toute la
presse coalisée de la province ;
qu’ils opposent un mur d'’airain
à tous les efforts des hommes de
progréa.
Le compliment est flatteur;

mais il est excessif et nous ne
l'acceptons pas, pour notre part,

La vérité est que los jourunux
cités parlont le langage du bon
sens et que les hommes de bonsens
sout avec eux. C’est là co qui fait
que le système se continue et se
continuera, pour le plus grand bien
de tous, y compris l'Opinion
Publique.
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Toronto, 16 —4 p. m.

La dépression qui se faisait sentir à
Peat, est maintenant rendue sue les
cOtes du goife 8t Luurent, Une tempé-
rature un peu plus froide se maintient
dans toute la partie est du Canada,
La pression decroft dans Ontario où

le temps est beau maintenant. Dans le
Nord-Ouest, Ja haute pression prévaut
encore et le froid se maintient,

Probabilitée pour les prochaines vingt
quatre heures.

Sur les laca : — Vents d'est ;
fem
a

beau
; d'abord, puis do la neige ou de

uie,
ur le St Laurent :—Beau teinps au-

jourd'hur. Do la neige ce soir ou de-
main. Légère élévation de température
demain.
Dans le golfe et les Provinces Mari-

titues :—Vents d'ouest et beau temps.
Au Manitoba, beau temps et légère
élévation de température,

A MONTREAL
On dit que M. Camille Flamma-

rion, le célèbre astronome français,
visitera Montréal, cet été. Il sera
accompagné de Madame Flamma-
rion.

 

Le comte et la comtesse d'Aber-
deen ont retonu leur passage pour
l'Amérique, à bord du steamer
“Teutonic”, qui part de Liverpool,
le 19 avril prochain. Ils visiteront
Chicago et se rendront plus tard
à leur ranche de la Colombie
Anglaise. Ils viendront probable-
montaussi à Montréal.

M. Louis Loduo a terminé l'orga-
nisation à Moutréal,do son bureau
d'information pour l'exposition
colombienne. Il partira co soir
pour Québec où il compte organi-
ser aussi un service particulier.

MM. Jean Prévost, étudinut en
droit, et Montarville de LaBruère
sont partis pour un voyage de 4
mois en Floride et au Colorado.

Aujourd'hui, le public sera ad-
mis à visiter les travaux- des élèves de l'iustitution des Sourdes-  

Muettes. Ces travaux sont dosti-
nés à l'exposition de Chicago.

On dit qu'il so formera bientôt,
A Montréal, une union composée
d'artistes, musiciens, machinistes
et nutres employés des théâtres.
Aux Etats-Unis, ces sociétés sont
très puissantes,

A la suito des plaintes faites par
M, le chanvine Bruchési, l’espace
réservé À l'exposition scolaire de
la province de Québec à l'exposi-
tion de Chicago n été considéra-
blement augmenté. Nos écoles
occuperont une position envinble
à Chicago et pourront rivaliser
sans crainto avec celles de n'im-
porte quel autre pays.

La saison des sports d'hiver s’est
torminéo hier soir par une grande
Joute de hockey qui a eu lieu
outre le club de Québec et lo “ M.
À. À. À. de cette ville. Les Qué-
becois ont été battus.

Fenillets détachés d’album :
S'il nous est difficile de connaître les

défauts des personnes que nous aimons
comment aperceviions-nous les nôtres,

ET1ENNS CENILHR,

Un esprit pnresseux est commo un
faux orage qui ne produit que deséclaire age q Pp q €

 

Mme pz PuysiRux,

Dans la nécessité d'opter, ménagez
plutot un sot qu’un homme d'esprit,
len de plus ingénieux qu'un sot

poussé à bout.
GONIA DE PALAJOS,

A OTTAWA
L'amendement McCarthy pré-

senté aux Communes par lo député
de Simcoe sur lu réforme du tarif,
a fait long feu. Le vote a été pris
co matin a 1.30 houre et le résul-
tat a été : Pour, 64 ; contre 116.
M. Hodgius et O'Brien, du coté

ministériel out seuls voté avec M.
McCarthy.

 

M. Carignan, député de Cham-
plain, à présenté en Chambre, hier,
une requête de J. B. Boucher, chef
des Tôtes-de-Boule, du Saint-Mnu-
rice. Les sauvages disent que la
chusse est détruite dans leur ré-
gion et qu'il sont obligés de recou-
rir à Jl'agricultare, inuis que les
moyens leur manquent pour ache-
ter ce dont ils ont besoin A cette
fin. Ils demandent en conséquence
que lo gouvernement leur cons-
truise un moulin A farine.

. Le gouvernement prendra à I'a-
venir tous les mercredis. ll ne
reste plus en conséquence que les
lundis pour les projets do loi et
motions des députés. C'est un
indice dela fin prochaiue de la
session. Au cours do la discussion
hier, l’houorable M. Foster a ox-
primé l'espoir que lu session serait
torminée à Pâques ; c’est d'ailleurs
l'impression générale.

Madame Wuite, épouse de l'ora-
tour des Communes, a douné un
at home hier soir.

L'hon. M, Ives président du con-
seil donnera un dîner politique ce
soir. Hier, ¢'étair le tour de 'hon.
M. Bowell qui avait invité à diner
une trentnine de personues, dépu-
tés, émateurs et. fouctienunires

Publis emai
—M. Ernest’ Glrandot;:einaitour
do Saudwich, qui était&Oltawa
hier avec la dlégation des viti-
culteurs d'Ontario, est un ancien
instituteur, autrefois de la pro-
vince de Québec. Il y a quelques
années, il se rendit dans Ontario
et se livra à In culture de la vigne.
Le succès couronna ses efforts, et
maintenant il est à la tête d’une
prospère et riche exploitation.

M. Angers & repris hier son
siège au Sénat, après avoir étés
pendaut plusieurs jours retenu à
sa chambre par uneindisposition.

dnc,        

La condamnation qui vient
d'être prononcée contre Arnoldi,
le * boodler aux chiens de bronze ”
comme on l'appelle, a causé un
profond émoi daus la ville On
croyuit que Arnoldi en serait
quitte pour une amende tandis
que sa purition est de six mois
d’emprisonnement et ds $1,000
d'amende. Tout avait été mis en
œuvre pour sauver le coupable,
mais la justice a été inexorable.

C'est une bonne legon.

Le comité d'agriculture des
Communes & adopté, hier, une
résolution par laquelle il recom.
mande au gouvernement d'accor-
der un bonus ne dépassant pas
8.00 & toute fromagerio qui so
pourvoira dee macnines uécessaires
à lu fabrication du bourre.
Le même bonus devra aussi âtre

accordé à toute manufacture de
beurre, pourvu que cet octroi ne
soît donné qu'À quatre fabriques
par comté.

 

L'esprit d'autrefois

Villemot, astronome français:
mort en 1713, n’était pas insonsia
ble À la poésie.
Quand il trouvait ua vers a son

+,
4

 

goût, il &vaît coutume de dire :
— Cela est beau comme une

équation. -

A QUEBE
Les cultivateurs du district de

Québec comptent sur une abon-
dante récolte de sucre d’érable.

M. À. B. Dupuis a été élu direc-
teur de la Banque Nationale en
remplacement de ‘M. Louis Bilo-
deau qui a donné sa démission.

L'honorable [juge Casault, l’un
des arbitres nommés pour le ré-
glement de certains comptes entre
les provinces de Québec et d'Onta-
rio, est parti pour Toronto ou aura
ou 1a conférence inter-provin-
ciale.

Quelques citoyond de l'Ange
Gardien ont résolu: de bâtir une
manufacture où l'on fabriquers de
la gelée de pommes. Ca fruit
croft en abondance chaque annee
dans cette localité et sur toute la:
côte de Beaupré ; mais le--plus:
souveut, la moitié de la récolté'est:
perdue: Cette fabrique utjltèerait
ce surplus de produits, | INNES  

aus

La cause de la compagnie du
chemin de fer Hereford va le gou-
vernement provincial a été remise
au 24 courant, à la demunde de M.
P. X. Drouin, C. R.

Les epigrammaes celebros

D'un anonyme, sur une dame
qui croyait à su beautd éternelle:

Un jour, dans un miroir fidèle,
Alix vit ses traits allongés.
Ah! quelle horreur ! s'écriu-t-eile :
OCumiue les miroirs sent changés !

UN MISÉBABLE
La Vérité, au sujet des paroles

que la Gazelle à rapportées comme
ayant été prononcées au club
Letellier par M. Mercier, écrit ce
quisuit:

“ Ces dernières paroles sont par-
ticulièrement odieures

Si M. Mercier les à réellement
prononcées, c'est un misérable.

S'il ne les & pas ;zromoncées; la
Gazette, en les lui prétant gratui-
tement, le calomnie atrocement.
Une simple dénégation ne suf-

fira pans.
Si M. Mercier n’a pas tenu l'abo-

minable langage que la feuille
tory lui attribue, il se doit A lui-
mêmo de poursuivre In (Gazette
sans miséricorde; car jamais écrit
plus libelleux n'aurait été publié
en co pays.

LETTRE DE ROME
M. le Rédactevr,

Les fêtes jubilaires de notre
Vénéré Pontife Léon XIII, sont
considérées à ben droit commo un
triomphe pour In cause catholique,
et les fidèles cu monde entier ont
lieu de se réjouir et dé remercier
Dieu, qui, à In fin de ce siècle si
tourmenuté par les orages des ré-
volutions et des impjétés, a bien
voulu, comme autrefois Jésus sur
la barque des pécheurs de Galilée,
commandant & In mer ut aux flots,
ordonuer un grand calme et nous
faire les heureux témoins do co
spectacle où nous voyous presque
toutes les nations de Ia terre, se
tournant vers le captif du Vatican,
lui faire une ovation commel'his-
toire on connaît peu et vraiment
digue de Ia Suprème Dignité dont
est revêtu lo Vicaire de Jésns-
Christ. Les Canadiens de Rome
ont ou leur part de joie dans ces
grandes manifestations, les étu-
dinnts du “ Collége Canadien ” en
particulier ont tous en le bonheur
d'assister, le 19 février, à la messe
jubilaire célébrée dans St Pierre
du Vatican par le Souverain
Puntife, et le souvenir que chacun
eu conservera dans son cœur, sera
pour tous, je le crois, un des plus
Leaux de sa vie d'étudiant,
A cette même occasion une fête,

bien moins grande sans doute,
mais qui n’a pourtant pas mnan-
qué de solennité, nous était en-
core réservée. Le jeudi, 2 mars,
notre beau collège avait l'honneur
do recevoir sous son toit et de
voir assis à sa table quelques-uns
des plus distingués pèlerins quo le
Jubilé dù Saint-lère ait amenés à
Rome,
Nos Scigneurs 108 évôques Cana-

diens présonts à Rome (nos hôtes
habituels) et nos vénérés supé-
rieurs avaient jugé convenable de
fairo mieux connaître ln“ maison
canadienne de Rome ” aux émi-
neuts Princes de l'Eglise, de pus-
sage 4 Rowe,qui appartiennentaux
différents pays, doit les enfants
peuplent les rives’du St Laurent
et forment la nation Canadienne:

 

  

»|:La . Erance, d'Angleterre et l'Ir-
RC 5%lande.

-Nous avions on affet leplaisir de
voir ce jour-là nosyagapes cuns-
dieunes présidées par Leurs Emi.
nences lus Onrdinaux: Richard,

 

archevéque de Paris; Vaughan,
archevêque de Westminster et
Logue, archevêque d’Armagh.
Aux côtés de Leurs Eminences

ct aux tables d'honneur prenaient
place :
M. le supérieur du Collège Cana-

dien, M. Palin, d’Abouville, P.S.8.
Nos Seigneurs: Bégin, archevê-

que de Cyréne et condjuteur de S.
E. le cardinal Taschereau: Goes-
briand, évéque de Burlington;
Laflèche, évêque de Trois-Rivières;
Lagrange, évêque do Chartres;
McDonald, évêque du Havre de
Grâce, (Terreneuve); Dowling, évô-
que de Hamilton ; Chapelle, évêque
coadjuteur de Santa-Fé; Emard,
évêque de Valleyfleld.
Les prélats : Mgr O'Connell, rec-

teur du collège américain, Mgr
Acaramboni, chanoine de St Juan
de Latran, Mgr Laurenzelli, profes-
seur de philosophie à la Propa-
æande, Mgr Ciocci, maître des cé-
rémonies Pontificales do S.S.
Léon XIII,
Lea .hanoines : Audolin, G. V3;

del'archidiocése de Paris, La-
range, €: V. du diocèse da Char-
tree; et, chanoine des Trois-

*
-

mu

k bRidtgasVaillant, chanoin® de*
EMoutr#el; Thomas, secrétaire du
cardMmai Richard.

L'abbé Captin, procureur des
messieurs de St Sulpice à Rome.
Les Rvds Pères Dion, procureur

des Rvds Pères de Ste Croix à
Rome, Glynn, procureur des Au-
gustiuiens.
Lo professur Lauri, professeur 4

la Propagande.
MM. les abbés Primean, curé de

Boucherville, Kelly, recteur du
collège irlandais à Rome, Leblanc,
(Acadiou), curé de l'riard’s Head,
(Anticonish), Audet, secrétaire
de Mgr jdr EBurliogton, McEvey,
secrétaire de Mgr de Hamilton,
Allard, secrétaire de Mgr de Val-
leyfield.
Saus hésiter, on peut affirmer

que notre réfectoire n'a pas sou-
veut eu. l'honneur d’une Aussi
complète et aussi brillante assis-
tance,
Au dessert, Notre Supérieur le

Rév. M. Palin d'Abouville se Jève
et dit en substance: ‘ FEmineuces,
Messeigneurs et Messieurs :

‘ Bien qu'à St Sulpice ce ne soit
“ guères l'habitude de porter des
“ toasts non plus quo de faire des
“discours à table, je crois que
* c'est l'année, le jour, et l'heure de
“ faire une exception. Nous som-
“mes en effet dans ln joyeuse
“ année du Jubilé Episcopal de Sn
* Suinteté. nous sommes au jour
* qui précède le 15e anniverssire
“de son couronnement Comme
“ Pontifo Souverain de la Sainte
“ Eglise (8 mars) et à l'heure nc-
“ tuelle nous avons l'insigne hon-
“near de posséder trois des
* Princes Eminents que le même
“ Pontife à crées membres de son
* Auguste Sénat, Trois,Priucos qui
“ d'autre part ont des titres spé-
“ claux à notre respuct et à notre
* affection, puisqu'ils sont les Pre-
“miers Dignituires Catholiques
“ des trois nations auxquelles le
* Canada doit son existence. Je
“ propose douc la “santé” de
* Léon X'-L; puisse la Divine
‘ Providence Le conserver long-
“ temps encore à notre amour et à
“ notre vénération !""

Apres quelques remarques de
Mgr Goesbriand, Son Eminence lo
cardinal Richard nous adresse
quelques bonnes paroles. Ella
nous parlo des dignes Prétres do
St-Sulpice A qui le vieux monde
© wma le Nouveau et spécialement
ls France, sa patrie, doivent tant
de bienfaits ; Elle fait remarquer
comine nous sommes heureux, quel
que soit notre patrie, d'être tous
frères en Jésus-Christ “et c'est
“ surtout 2 Rome, au centre méme,
au cœur de ln catholicité ajoute Sou
* Eminonce,—- qu'on sent mieux ls
“ vérité de cotto fraternité, qu'ou
‘“ en gotte mieux In suavité et les
** charmes.” L’Eminentissime l’ré-
lat félicite encore nos Supérienrs
d'avoir doté notre pays de cette
catholique institution qui s'appelle
le collège Canadien et termine en
faisant des vœux pour le succès
de cette œuvre.
Monsieur le supérieur porte en-

core la “santé ‘” des Eminents
Princes qui nous honorent do leur
présence. Les Cardinaux Vaug-
han et Logua répondent dans un
français quelque peu accentué à
l'anglaise qui ne manque pas de
charmes. Si Elles ne possèdent pus
tous les secrets de Ia langue de
Racine, Leurs Euminonces savent
pourtant parfaitement exprimer
ce qu’Ellos peusent, et Elles peu-
sent juste et droit, ce qui ne gute
rien ; ajoutons même qu'Elles pen-
sent et qu'lles disent une infinité
de bounes choses de notre cher Ca-
nada; nous leur en sommes bien
reconnaissants et nos cœurs ou
garderout la mémoire
Le dîner fiui,notis pussons tous à

In salle dos, réceptions on nous
avonsl'heureuse facilité de présen-
ter nos hommages à nos illustres
et distingués visiteurs.
Les moments heureux dnns la

vie sont rareg, on trouve toujours
qu'ils passent trop rapides, mais si
Eugitils qu'ils soient ils n’en luis-

E
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sent pas moins un souvenir bien
agréables:

« Et haec olim meminisse Juvabil.”

UN ETUDIANT,

au Collége Canadien de Rome

5 Mars, 1803.

  

Le traité franco-canadien

L'honorable M. Foster a déposé
devant lu Chambre une liusse du
documents concernant le traité
franco-canadien. Ce sont les pro-
positions des plénipotentinires
francais, des lettres et câblegram-
mes échangés entre le gouverne-
ment canadien et Sir Charles
Tupper, ete. De ces documents,il
appert qu'il y a certainement eu
des malenteudus et que le traité
n'est pas conforme aux instruc-
tions données par le gouvernement
aux ministres anglais.

Les plénipotentiaires français
demandaient, outre les clauses
concernant les vins, les savons, les
noix et les amendes, nne réduction
de droits sur les livres français et
l'engagement de la part du gou-
vernemont canadien qu’il accorde-
rait une subvention du £100,000 à
une ligne de steamers entre le
Canada etla France. La dépéche
que voici expose la position prise
par notre gouvernement et les ins-
tructions qu'il douna à ses repré-
seutants :

Ottawa, 11 janvier, 1803.

Ile NEGOCIATIONS FRANÇAISES.
Le gouvernement ne peut pas ac-

cepter les conditions comprises dans
les clauses concernant une subvention
a une ligne de steamer» et une réduc-
tion de droits sur les livres français,
mais il consent au traitement de la
nation la plus favorisée, en awlant que
sont concernée les articles mentionnés
dans le traité. ll consent aux autres
conditions en échange du tarif mini-
nrs.-2 sur les articles spécifiés relative-
ment & la France et à Suint Pierieet
Miquelon. Ceci, sujet à votre opinion
quant aux effets eur les négociations
projetées avec l'Espagne.

BowELL.

: Dansle projet rédigé par les mi-
nistres français se trouvait aussi la
clause que voici :

ANTICLE Il—Tout avantage accordé
un autre Etat, notamment au

Royaume-Uni de Grande-Bretagne ct
d'Irlande, *ur un ou plusieurs des arti-
cles du tarif canadien énumérés ou non
dans la disposition qui précddo, sera,
de plein druit, étendu a la France et &
gos colonies et possessions,

Sir Charles Tupper proposa de
substituer In clause suivante:

Tout avantage commercial accordé à
une tierce l’uissance sera étendu de
plein droit à la France,

Cette modification fut acceptée;
mais elle est boaucoup plus éten-
due que la clause à Inquelle ac-
quiesçait le gouvernement cana-
dien dans la dépêche ci-dessus, ou
ce sens que le traitement de la
nation la plus favorisée n'est pas
restreint aux Articles formant le
sujet du traité.

Sir Charles, dans une lettre
datée de Paris, 25 janvier, donne i
ce propos les explications gue
voivi :

Ceci, À pretnière vue, peut paraître
outrepnssor quelque pen les instrue-
tions que vous m’'avez donndes, mais je
crois gue, pratiguemsent, on n'y trou-
vera pas d'objection. En premier lien
cette clanse v'empôche pas l'adoption
d'un tarif préférentiel entre le Canada
et lu Grande-Bretagne ou avec quel-
qu'une des colonies anglaises : et en
second lieu, pendant la continuation
des traités entre la Grande-Bretagne et
ln Belgique et 1 Allamagne, et d'après
l'opinion du gouvernement britannique
nous sommes incapables de faire un
arrangement préférentiel avec un puys
étranger.
Les clauses auxquelles on s'objecte

danu les traités belge et allemand, au
sujet des colonies, ne peuvent être
enlevées que par l’Angleterre donnant
l'avis de douze mois requis pour les
Génoncer. Et dans ce cas, si nous avons
nelque désir, en aucun ten:ps, de faire

des arrangements préférentiels AVec un
tiers pouvoir, il pourrait être mis fin
au traité projeté avec la France en
donnant un avis d'un an. en Diême
temps que "Angleterre, la Belgique ou
I'Allemagne donnera l'avis analogue...

Cette lettre du 25 janvier et le
projet de traité qui l'accompa-
gnait n'étaient pas encore parve-
nus à Ottawa lorsque, le 6 février,
sir John Thompson reçut de sir
Charles Tupper un cablegramme
disant que le traité avait été sigué
le même jour à cinq heures de l'a-
prés-midi,
Une dépêche de sir John à sir

Charles, do la même date, dit :

Aucun projet reçu ; aucune démar-
che ne sera fuite en vue de la ratifica-
tion avant qug nous ayons cahlé notre
approbation su traité. A présent, nous
ue pouvons pas comprendre les propo-
sitions de part et d'autre.

Le 8 février, sir Charles, en ré-
ponse À un câblegraummme de M.
Bowell, en date du 7 février, où
il est dit que les lettres du 24 et 5
janvier ne sont pas reçues, télégra-
phie :

Etais partis de Paris pour Bnston
lorsque votre message est arrivé, Trai-
té fut signé à 5 heures, lundi, en con-
formité aux instructions do votre gou-
vernement,

De tout cela, et d'autres dépô-
ches et documents résulte, comme
il est dit plus haut, la preuve qu'il
y a eu malontondu. Ln même 

sujet de l'application du tarif mi-
nimutn français an fromage cana-
dien. Ces faits ont porté le gou-
vernement À attendre do plus
amples renscignements avant de
demander au Parlement de ratifier
le traité. 11 est probable que sir
John Thompson profitera de son
voyage en llurope pour tirer toute
cette affaire au clair.

—M, Chryeologue Rainville, No 45
rue Delinuelle, St Henci, dit: ‘Mes
deux enfants ont souffert de lu coque-
luche au point que leur vie a été en
danger. Après avoir employé plusieurs
remèdes sans résultat, ils ont été nar-
fuitement gruéris par le Sirop de Téré-
benthine du Dr Laviolette.”

 

—Pour les cors, les ver.
rues, les oignons employezie

Wight's Corh & Wart Cure,
En vente chez les pharma.
ciens 26c la bouteille ou chea
J. H. Nault, Prop. 24:9 rue
Notre-Dame.

—Si vous Otes mal & l'alse, irritable,
flévieux, si vous avez des sensations
désagréables après les repas et si l’es-
prit est abattu, ayez alors une bouteille
de **Northrop et Lyman Vegetable
Discovery ” et vons aures certainewens
du eoulagement, si vous avez la dyspep-
sie M. R. N. Dawson, de Suinte-Marie
écrit: ‘Quatre bouteille de **Vegetable
Discovery” m'a complètement guéri de
la dyspepsie, j'avais un cas excessis e-
ment grave ot me voilà un bumuwe
nouveau,

CONSEIL AUX MERES

Le sirop calmant de Mme Winslow
devrait toujours être employé pourla
dentition des enfunta. 1] est agrdable
à l'enfant, adoucit les gencives, allège
la douleur, guérit la colique, et est lo
weillear remede pour Ia diarrhée,
cents la bouteille 8psimv2

SANTE VIGOUREUSE

Sous l'influence du Trésor des nour
tices, des enfants maigres, noués, scro-
fuleux, rachitique, ont récouvré uno
santé vigoureuse; de plus il facilite la
pousse et le percement dus deuts Prix
2 cents la bouteille.

—On peut ‘se procurer toutes enctes
d'articles en dentelle, à trés bas pui:
chez S. Carsley.

 

 

 

UN VRAI SUCCÈS
Le Rév A. Antoine de Refuge, Tex . écrit: ‘CA =

tant que je pnis le juger je crois que le Tunique
ceux du l'ère Kaenig cat un vrsi succés. Je soufls.
d'une maladie nerveuse excessiteme:t deuloireuse, +"
syant fait usage de Tonique je me vais quén : je sus
dieu encore comme nutrefois.”

Carrs oe Nsagars, OT , 8 janv, 1229.
J'ai commencé à faire usage du Tonigue Nerveus Js

Koenig en man 1218. Avant de premire certe médecru
J'ai fait usage de bxen d'autres remèdes ® © © mais jo
n'en éprouvats aucun bien, me sentant sans Cesse jours
memalement et physiquement. Jo n'apas centr rena
ton avec le Torique et je suis convainces qu'en suivan
un traitement avec ce remède je trouverai bieniët li
santé. I. H. SMITH,

East GrannvittE, N.-Y., 16 oct. 18go.
a lait usage d’une bouteille du Torique Nerveux di

Pée Koecnig pour élourdisrements et pour maladie à
tête nerveuse. Tout ce que vous réclammes de voue £a
æeur remède a partahement Tu même plus. J
vouflrais depuis un nonibre dannées

DAME P. HANCE

 

 —Un livre précteux ‘1
les Maladiczs Nervouss
envoyéd Graututtemeats
une adreave quelconque à

des patients Panvres peuvent sus« obteal
"cette Médecine Eratuîtement.
Ceremèden cte preparé par ie Mar, Paste
Reenmig, de Por: Wayne, (nd, depuis 1874 83
ot prépare miwourd’sw sols vx dérootion

Lr

KOENIG MED. CO., Chicago, 11.

En rente chezles Phartuaciens Stis bia
le, 8 pour $5. Graudes Duucoillos SLIA
nicilles puur 31
À Vouviussaé

ED. LEOVARD,
Be 9

(i3- RUE ST-LAURENT—{|3
5-Las

UN JOB LOT
100,000

Bonnes  Eaveloppes
Commerciales Blanches, No 7

A 90 Cts le mille
D '‘mandez un échantillon.

NORTON, PHILLIPS & CIE
Papetiers, fabricants de livres

blancs et imprimeurs.

1755 FY 175 RUE RNT™ =" ac manure goo

BREVET HEESON

as brilles pour Fournaise
—~ DITES —

SHAKING FURNACE GRATES
“eonomisant 15 à £0 pour cent dans

les Combusiibles,

[0 POUR CENT GARANTI
Feral gratuit A coux qui font ussge de four-
nists A vapour.
aaDemundez la circulalro5)

HEESON GRATE BAR CO
0. Boito 1323, Montreal,

Pension Frangaise-
LAVIGNE

ROME, via Ce’ Tritone No 88

 

  chose semble s'être produite au Pal, del Banco di Ronde
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3 Muls sur ce point sic Oharlos croft établit In fotilité. M, McCarthy pré- Conflit probable entre la Mussio et ETAI! Ts. 8
PARLEMENT FÉDÉRAL Avoir donné des explications satisfui- tend que $60,000,000 sont payées Box l'empire Chicois MARCHEDE D Ail | i C H A MDA GNE PELLET] GA

.pfantes, Le wruement canadien à ouvriers pourleu faire vivre, C'est Les autorités chinoises. disent cer- roues 16 Mare 1893 = ’ -R & FONTAIN:

omaT aie JJonededeamon| 30#020)que ts culivaleurs doivent afteSAiHUMberg Eorir tse... 48 hy anvave nevemezasm uy 105 omAine uss,A a protection. , p ’ C . : A 2 Mt:

1 pues ldniotehtiuirie |faitwigné |M. McOarihya vouly haser ses théo- Jaforcede inportion dosterritoires 4% ¢0 MAISON FONDÉE EN 1876. QUÉBEC SE
Otiaws, To. colonial et des affulres étrangères ne mal yi un article du Trade Bulletin du Pamir occupée par ln Russic et sur ° is HE Freminet & Fils Obalons (Marne £For Un P. PELLEYIER GG, L

Au début de la séance, après les affai- guit € ë » n dû tronquer sa citation. Jaquelle In Chine préteud avoir des Bo À. FONTANIE Le Le D
res de routiue, l'honorable M. Bernier * t comment interpréter ce qui ar- Autrement, il aurait vu que cet article droite, Des troupes russes doivent pasts no bio vad

propose : drene nrneTePreaSté conclutà In nécessité de Pratcetion. être envoyées aumois d'avril pour Topiantibounee16 panier 85 AMER PICON L th Truda
‘* Qu'il soit résolu que danel'opinon pré : orateur dit ensuite que les filatures renforcer les garnisons de la région Hadia is dou... 5 vavcsesees amothe rude

de cett bre I préparé conformément sux dévirs du decotan, ces prétendus monopoleurs, , oh NICOres. Is AOTE. PTS "1 el

Ale rmuvermentont TuCondpro "ernmenttddea,long posepredintn"rlelyG pertiontdansleurtonatredose| EFph il Monane AVOCATS
è 3 3 * sou “ : nne qualité, tnnris n° e ; «

ver detenantdewncsures pourau la clause de la nation favorisée et à dividends deals trolsane,Appliquer pation, cesse ACowan 05 0% KSSENTIELLEMENT, TONIQUEs ET No 35 RUE ST JAD UES ,
aciminietrations qui se sont succédées quelquevucs desstipulations relatives aux 000,000 de warchandiacsimpor. Le plus beau choix de cha- mauxlo pad. 10 30 DIGÉSTIVES _JACQ ’ Winky

Que & » © 4, payant t , tari vent, —_— >
quNord-Ouest, colles deInCiad«fa Et le Atar u ajouté ce qui suit la cela équiraudreÀ un tarif de 2. 7par peaux nouveaux TomatentepABirLs.: a AND. BRISSET & FILS Uéphons:TT
tions ainsi que tous documents où tBé- dépêche: ‘* Parlant de cette affaire À cent, i vous l'appli uez également aux Notre stock de chapeaux du prin- Choux de Brux ’ Teee

molres qui re trouvent en possession, Git [fovctionnaiis haut plucd, celuicl a 000 de imarchaudises admises temps est tout ce qu'il y à de plus varié vols Vertes 1equart IMPORTATEURE eu
rOIl de ces navociutions, soit de persons dit: Oette déclaration du ministre des en trauchise, vous aurez des droite de et de plus nouveau à Hont Nous Fèves enone ——— 393—RUE SAINT-PAUL-303 F. E D. M E L O C MH
nea dispor des A Jew cédur on autant que fluunces est une insulte au gouverne- 113 par cent sur dev marchandises de avons un choix vans pareil et tout ce Kbubarde paquet..... Profeux à UF:
veu archives, docuiments où mémoires, fuentbritannique, que, ineulte à 1a prewidre nécessité, comie les thés, qu'il y & de metlleur en fait de cha 3PEESee lapièce pu : Perle des Aria

«uvent servir à l’histoire du pays à et à sicCharlre ne e Duiteria et Ava cafés, etc. peaux dansles derniers goûts, Un seul Aubergines oe MONE. L
à vulgarisation de ses ressources OÙ À
Ju constatation des droits et coutumes
iles populations.”
l'appuie su Wotion par un éloquent

dircours. 1} à commencé par recon-
naître qu'il était anpurtant de travari-
ler À la prospérité qui, quoique v'ayant
pour but de prime uboid que lu satis.
fuction des besoins uintoricls de la vie,
contribue à l’éclosion d’un fort semi-
ment national. Muis Phistoire d'un
pays, parcels méme qu'elle consigne
duns sey annales le fruit de tous les
elforts littéraires, scientifiques, politi-
ques, judiciuirun, cotrperciaux ot in-
duatriels du peuple, et qu'elle relate en
vutre leg actions hérotques desancêtres,
devient la source principale du senti-
ment national. Telle cast l'inportauce
de histoire, qu'elle est la busodes
sclevers noclalem Nul ue peut coim-
prendre parfaitement le présents enco-
re moins l'avenir s'il ue connaît point
le passé

Si lhistoiris pezérale à cotte impor-
tance, test évident que l'histoits na-
tionale en parti. ulier doit. ôter étudido
ot pour permettre aux enfants du sol
d'étudier cette histoire, il vat du devoir
du gouveruement de sauver de Lu dus-
traction los vieux documents à l'aide
desquels les bistoriens et In clanve let-
trée généralement peuvent se livrer à
leurs travaux, Le guuvernewent fait
16jà quelque close aans cette direction
arain plusieurs personnes se demandent
di l'on no devrait pas faire davautage.
L'espace où vont conservées les archi.
ves, tie tépund pas aux hosoius. Le
feu pourrait détruire ces archives Os
serait déplorable, Le nuinbre des em-
ployés n'est pas suffisant bien
que lou duive rendre lhowiage
auvèle otà lu capulté de MM. Mur-
muette et Biyniner qui out charge
de ce départemenc, manque de
fonds empôche ces messieurs d'aller
pes! rapidemeut dans Jours trovaux
qu'il seruit désirnble. Lo crédit de co
épartetment devrait être considéra-

bl-ment augiventé. Pur là, l’on pour-
rait sauver beaucoup do documenta
ui sout exposés à périr au Nord-Ouezt,
ont lus archives font l'objet do wa

propceltion. 11 y n auwsi d'intérepsan-
annales, Los nomu de La Vérao-

drie, le decouvreur dupays, de Me-
Konzio, de Svikitk, de M. l’rovencher
et do tous les mmivslonnaires qui ont
vaillawuent lutté pour l'iutroduction
du ohristianisæso ei de la civilisation
dans ces lointains pays. sont ceux
d'hommee de bien qui méritent de
paseor à la postérité,
On trouvera dans les wi-alons et dans

Jes_ postes de la compagnie de In Bale
d'Hudson, d'iutéressants documuuls
qui 66 perdent aujourd'hai. Tout dispa-
raît, les vieux colons, les vieux mis-
sionnaires. Fninons des efforts pour
savolr se qui reste. Lu Canada n'est
peut-être pas en état du subventionner
cs gens du lettres qui se rocrutent pour
uno bonne partie, purimi les membres
distingués du service civil, mais, au
mulos, ve les obligeons pas À fuiro des
dépenses personnelles pour se pruourer
los docamients originaux.
Pour donner une idée des docuinents

quil s'agit de conserver, honorable
. Bernierlit une lettre du guuverneur

Simpson à Mer Taché, à l'occasion du
décès de Mgr Provencher,
L'honorablo M. Berniur prand occa-

sion de cette lettre pour montrer cous-
bien !! serait désivable que toutes les
races ut toutes les croyauces 1econnus-
sent l'importance du se respecter
mutuellement, dé respecter les droits
et privilèges du chacun. Par ce moyen
Fon pourrait eapérer do former un
grand peuple, uni, n'ayant d'autres
soucls que do travailler, lu main dane
Ja min, A In prospérité géuérale du
pays, sous l'égide du drapeau dont
toux attondoul juslicu 6L protection .
M. Kirchotfer appuia la proposition

de M. B-ruler.
Les hovurables MM. Almon, Allan ct

Potrier prennent part au débat.
Qe dernier dans d’buureuses re-

marques, demande qua l'on conserve
lew archives des proviuces Maritimes et
fait plucisure excellentes suggestions
quant à la consorvation dev archives
généralement.
L'hou M. Auçors félicite l'hon. M.

Bernier de aon d urs et. dit qu'il eut
disposé À renonntrer scs vues, en au-
tant qu’il tul aera possible, I) rend
homage au sdlv at ku mérite des av.
chivistes, entiv autres do MM. Mar
metto ot Brymner.
La proposition cut adoptée,
Un long débat s'élève eusuits sur un

bill de l'honorable M, Augers pour
amunder lus rôglea de lu Chambre de
manière À permettre à l'orateur du
laisser son siègo pendant leu séances,
en se faisant remplacer par un séuu-
tour.
Sur propesition du (sévatour Vidal

le déhat cst sjourud,
Plusieurs bily reçus de In Ohambre

Jos Communes out lus, puis le Sénat
t'ajoiurne à demain.

CHAMBRE DBS COMMUNES

Ottawa, 10.
L’orateur prend sou siège à 8 hrs.
M. McCarthy présente une linsse de

requêtes dos “Patrons of Industry”
demandant I'abolition des droits sur le

| d'engerbage, ete. ;
L'honorable M. L'oster présente un

bill concernant les comulesaires du
hayre de Mantiéal.
Le buteat de permettre aux comimiv-

saires de renouveler certaines dében-
turea qui sont sur le poiut d’échoir.
L'honorable M. Foster préevnte un

bill pour amender l'acte concernantles
compagnies d'assurance.
Aprèy une discussion d'une demli-

heure, ln Ohambre décide unanime-
ment que les mureredis suront consa-
crés aux ordres du gouvernement

LE TRAITÉ FRANCO-CANADIEN

Avant que la Chambre ue pusse aux
ordres du jour, M. Lister propose l'a-
ournement afin de pouvoir attirer l’at-
ontion du guuvernutnent sur la dépd
che publiés dans lo Star de Montreal,
nu sajet du traité franco-canadien.
Qetto Jépévhe dit en sphstance :
* Londres, 16 mars—On est surpris,
rerque indigné de la déclaration de

[honorable . K. Foster, à la Chambre
des communes, lundi voir, qu'il ne de-
mandera pas à la Chambre de ratificr
le traité franco-canadien, vu que plu-
siours clauses du projet nécussitent
coneidération. 8ir Charles ‘Tupper dit
quil no comprend pas cette twavière
‘agir, qu'il à viilvi les Instructions gui

lui ont été données pas le pariement
eansaicn, excoptd quant A Ia clause de
la mation favorisde, stipulant que le
Sunnda recevrait en Frauce le même
raitemont relativement aux articles
mentionnés dans le traité que chacune
des autres nations tavoricélé,

 

wr,”
L'hon. M. Foster I * Cet officler im-

fo tantdont parle lu dépôche a toute
iberto de dire ce qu'il voudra, car les
opinions wontlibres sur le sujet, Mais
Lute ln dépêcheest busée sur une er-
reur foudatuuntule, Elle prétend que
J'ai dit que je ne despanderals pas À la
Chambre, durant lu présente session la
ratification du traité. Mes paroles sont
consiguées nu Hansard et ne prêtent
pns à celte Interprétation. Quant à la
prétendue insulte ou gouvernement
anglais, à la France an À sir Charles
T'upper, elle ne tient pus debout,

ne clause du traité stipule qu'il sera
sujet à l'approbation du parlement, 11
ny peut done pany avoir d'insulte en
ce quo nous soutuctions le traité au
parlement avec des explications fran-
ches vL complèles, du tuunière À ce que
chacun puisse l'étudier.
M. Edgar ait que certaina documents

déposés, hier soir, sont de nature &
jeter un pou de lumière sur lu ques-
ton.

Hlritoles dépêches échangées ontre
Kit John Thompaon, M, Bowell ot sir
Charles T'upper, les 7 et 8 février,

Sie Charlos Tupper étuit-i] coraue il
prétend, autorisé à signer le traité en
question duns la forme qui à été adop-

M. Davies dit que certainement les
wroles de M. Forter étaient. dé nature
créer Vimprersion que le gouverne-

ment ne demandernit pas au Parle-
tnant À- ratifter le traité durant la sce-
siun uctuelle,
Voici nes parole :
‘ Duns ces ciiconstances, jo ve suls

pas prât en ce moment d demander
fau parlement de rativer ce traité, Le
traité est signé aujet À la ratification
du parlement canadien et jo fais cet
exposé eu entier et franchement du
traité afin que les honorablea députés
des deux côtés de la Chatubre-puissent
en prendre connaissance et l'étudier,
Os traité en effet demande ua peu
d'attention pour en saisir In portée et
l'effet sur ces points particuliers. 11
est cortala que jusqu'à C6 que nous
ayons reçu des assurances plus posi-
tives sur ces articles que j'ai sigunlés,
je ne dewmaoderai pas à la Chambre de
rutifler lo traité.”
Bt plusieurs meinbres de la Chambre

ont été satisfaits de voir que le traité
be leur sevull pus soumis pour appro-
bation,
M. Mills: Rien ne peut justifier la

langage de Sir Charles Tupper au sujet
de la position prise par le gouvetne-
went, 6n cette circoustance. gou-
veruemeut a pu être imprudent en
acqulesçant au traité avant de connaît
tre la purtée de toutes ses clauses, Male
quand ce traité pourvoit qu’il devra,
Avant d'être mis en opération, recevoir
la sanction du parlewent, cette sanc-
tion n'est pas une simple question de
forme.
M. Lister : Voici lo fait que ’ai voulu

vérifier: Lo discours de M, Foster à
crôé l'impression que les termes du
traité ne sont pas satisfaisants pour le
gouvernement et no reçuivent pas son

"l'approbation, Sir Cha:les Tupper djt
qu’il est conforme aux instructions
qu’il à reçues. Est-ce vrai? :
f'honorable M. Foster.—Ce que fal

dit, l'autre soir, jo le wainticns, mais
qu'on ue me fasse pus dico plus que ne
comportaient wes paroles. J'approuve
ontidroment ce qu'a dit l'honorable M.
Mills au sujet den pouvoirs du parle-
ment sur la ratification du traité.
vant À la préteuduo insulte À lu
rance, co pays lui-même nous donne

la preuve qu’il n‘y n rien de fondé là
deduns. Tout récemment encore lu
France refusait de rutifler un traité
que ses pléuipotentiairer 22ment auto-
rinés avalent signé avec la Nulsse. J'ai
Ia conviction que la dépécho du Star
n'ast pas cuclurime À ce Que pense ot a
pu dire siv Ouvrlos Tuppeor.

ir Richard Oartwright : Lo gouver-
nement devrait être prêt, demrin où
lundi, à dive sil demandera, durant la
préssnte session, la ratification du
traité
M. MeMullen répète que M. Fostcra

donné à entendre qua cotte demande
ne sors pas fuite durant la session nc-
tue :
Le colonel O'Brien : Le traité cst-il,

conforme aux instructions doundes b
sir Charles Tupper P
L'honorable M. Foster: Les doou-

ments dépussis blor, donnent In réponse
à cette question. Quaud aux remar-
quus du Mebtuliou, je dois répéter
que nous avous besoin avant tout de
plus amples renscigocuionts,
M. Edgar ; La suite dus documents

n'est pas complète.
L'hunoruble M. Foster : Lu tort corn

produit, .
M. Tarte: Le ministre n'a pus vé-

pondu À ls plus iioportante des ques-
tions qui lui ont été posées. Bir Oba.
Tuvper otait-il autorisé à signer le
traité tel que fait?
L'hunorsble M. Foster: Les docu-

monts produits répondent à le quen-
on.
AL Tartes Mais il peut exister des

Inatructivons verbales.
L'honorable M. Foster: IL n’existe

aucune autre instruction que oelles
contenues Jaus les documents écrits

L'ASENDEMENT MCCAHTIY

Après quelques remarques do M.
Flint, l'ou passe aux ordres du jour 68
l'boporablea M. Ives reprend le débat
eur Fame dewent McCarthy st dit que
son intention est seulement db traiter
plus au long certains points touchés
par le Dr Montague. Le prétendu mé-
coutentement qui exietait dana les
ngs conservateurs n'aurait d'autre
ut que de provoquer une réforme de

tarif, toujours Lasge sur la protectio.
et si M. MeCarthy & pu être pris ay
uôrieux dans le pays, c'est qu'on lui
rêtait les môtues vues et parce qu’on
6 croyait partisan encore de Ia politi.
ue nationale. Mais ce monsieur a

décrait cette impression par ea motion
surtout quand on voit qu'il à appuyé
son discours d'arguments, dont avoun
lomuie d'affaires ne voudrait prendre
la responsabilité. .
M, Metarthy a dit que les $265000,-

000 de produitd manulicturds annuels
coûtent A la population 90 pour cent ou
environ $30,000,000 de plus que vous un
tarif de rovenu,

Jal dit:M. McCarthy:
tibre-échange,

NM. Ives: Oela moutre la fo: rueté des
opluious de M. McCarthy, I'ancien dé.
nanciateur du libre-éslinnge.

. [wus ddinontro susuitg que al Tee
cotons auglala ont baissé ay, °

uis
MoCar-

Sous to

ont égulement buissé de qualit 11 réfite Ia prétention de M.
thw, que ls lammimoirs font & per
cunt daprofit.

ABAD y" rene les attaques du
dépitté do Simcoe Noid contré cer-
saines industrtes cauadiennes, 1! en

athe

M. Ives termine en disant que des
droits préférentiels en favenr de la
Grande Bretague, devraient, en vertu
des traités de commerce s'appliquer à
lu Bulsse, Allemagne et une douzaine
d'autres pays. Ce seralt s'exposer A des
droits différeutiels contre nous de la
part deu Ktats-Unie,
M. Davis dit que, quant À lui, Il

aurait préféré voir le gouvernement
réduire de sulte les droits sur le fil
d'engerbage, d'huile de charbon et
quelques autres articles, mais qu’il a
confiance dans la bonne foi du gouver-
neinent eL ses promesses de rewanier
le tarif durant la vacance.
A six boures, lu séance est lovée.

SEANOEK DU SOIR
Le débat est continué par MM.

Conteworth, Stevenson ot Kenny.
Celufrci prononce un Moquent et habille
discours souvent applaudi.
Vient eneuite M. Laurier qui dit

Qu'il ne eu lève que pour expliquer son
vote qui peut paraître stogulier. Il
approuve uno partie de l'amendement
cCarthy et en désappreuve une

autre, wais Its règles de In procédure
rarlementaire ne pertnettent pas de
‘amender, 11 faut voter pour où con-
tre, avec Ia réservo des explications qui
peuvent être donuées,
* En premier lieu, l'amendement dit
que le tarif doit être amendé .
est acceptuble, ; 2

dent. c-

ment sur les cultivateurs Oo fait a
été prouvé dans la discussion.
Quatrièment, le tarif a créé du mé-

contentement. Il conduit à la déloyau-
té. Iudéniable encore.
Cinquièment, un amendement im-

médiat doit être fuit. Cela est néces-
saire pour détruire les monopoles et
soulager le peuple.

Pources raisons, je suis prêt à voter
l'amendement, mais jo m'insurge con-
tre la conclusion qui demands une di.
minution des droits en faveur de l’An-
gleterre, .
Je ne veux pas être lié par cette con-

clusion qui ne déroule pus logiquement
der ailégnés de la motion.
Une réductior des droite en faveur

de l'Angleterce et en méme temps des
pays avec lesquels ‘elle à deu traités,
serait in embarras pour le Canada et
l’empôchorait de négocier des traités
auvec d'autres pays. Les deux partis
veulent un traité commerce avec leu
Etats-Unis. Ou de diffère que sur une
question de quantité. La politique de

. McO shy rendrait ce traité impos-
sible, Bt sl le gouvernement était
défait sur cet amendement, l'upposi-
ton ne se verrait pas lide par eon
vote.
M. Laurier s'appliquo ensuite d dé-

montrer que l'élection de Cleveland a
été le triomphe du libre-échange et que
le Ubre-dchunge a. fait prospérité de
l'Angleterre comme il Pera prochälae-
ment la prospérité du Canada.
MM. O'Brion, McNeil et Casey

parlent ensuite.
Puis le vote est pris eur l'amende-

ment avec le résultat que voici: Pour
61; contre 116. *
Du côté conservateur M. Hodgins

vote seul avec M. McCarthy ot son
accolyte le colonel O'Brien,

LA REVUE THOMISTE.

tte Revue, rédigée par les PP, Do-
minicaina, publie son programme. Elle
a pour but de répondre aux appels de
Léon XIilI : Revenir à Saint 48,
donner ia vérité, telle que ln donnent
la Science et la Foi réunies.
Ce prograuime très large se termine

par ces llgnos
Daigue notre grand pape Léon XITI

bénir une œuvre dout cat la véritable
inrpirateur, ct agréer, comme l'expres-
sion de nos vœux jubilaives, la fondu-
tlon de cette Revue qui n’a d'autre
objet que de réaliser In grande idés qui
fut l'âme et qui demeurera la gluire do
son pontificat.
Nous dounons le sommaire du pre-

mier numéro qui viont de paraître :

‘Notre Programme”

» La veal Thomiste,” R. P. Ooconnier,
O. P.. professeur de Lhéologie à l’Uni-
versité du Fribourg (Suisse).

* L'évolution et les principes de StTho-
mas d'Aquin,” R, P. Gardeil, O. P.,
professeur de théologie.

* Les idées cosmographiques d'Albert
le Grand ot de St Thomxs d'Aquin et
la découverto de l’Amérique,” R. P.
Mandonnet, O. P., professeur d’his-
tohæ à l'Université de Fribourg,
(Suisse)

* Le Socialisme contemporain.” R. P.
Maumus, O. P.

‘Le Néo-imolinisamo et le Palén-Tho-
wisme” A propos d'un livre du R, P.
Prine, S. J., par le R P. Berthier,
O. P., professeur de théologis à
l’Université de Fribourg (Suisse).

“ Jean Bréhal et la rébabilitation de
Jeanne d'Arc” pat les RR. PP.
Belon ot Bale, O. P.

+ Bulletin d’archdologle chrétienne,”
Mgr Kirsh, professeur d'archéologie
à l’Univareité du Fribourg (Suisse).

‘ Bulletin de Réologie " R. de Girard,
professeur agrégé l’Ecole polytech-
nique de Zurich (Suisse), .

* Punlications nouvelles ot sommaires
de Revues.”

La Revue Thomiste est publiée chez
Lethiclleux 12 fr.—Etranger 14 fr.—
Tous les les deux moie, 128 pages.

On craint la ploste

New-York,1ê—Les médecins de l’a-
nil des aliénés de Kinge County situé
à Flatbuuh, disent qu’on a toutes les
raisous de craludre une invation de
picote & cetta institution. Le 28 dé-
cembre den:len, Une pationte nommée
Kate Dillon fut trencférée do l'hôpital
de l'Île Blackwell à Flatbush, et quel-
quetemps après elle tombaït malade de
a picote.

lle fut transporté à l'hôpital des
maladies contagicuses et l'on prit
toutea lea précautions possibles pour
emyêcher 1a propagation de la maladie,
Malgre cele, il ¥ a quatre jours un
aliénd du nom dn Gustave Purbs eut
tombé malade ‘ie la méme maladie

l'a transporté, lui ausat, à l'hôpital
des maladies cohtagienses. partie
infectés do nsile fut mis en quaran.
taine et tous les.alidhés furent vaccinés
À l’exception deceun qui l'avaient été,
114 a deux ana

es
vente À bon marché —Achet Queta et des présenté

utiles pas € £
chez 8. >

Srcondewent il yest ditgfie*Se: rit]
a créé des mionopalos. ocuErie

Troisibment, le tarif père” jourdé-"

prix. Jolis cadeaux à toutes nos pra-
iques, A la grande maison Ohs.

jardins et Cie, 1537 et 1639 Ste Cathe-
rine et 1050 Notre-Dame.

 

—Envoyez-moi 10 cents et
jo vous enve-rai 25 belles
cartes de visite imprimées à
votre nom. Fcrivez de suite,

car cette offre est limitée.
Adressez W. H Gagné, èt-
Justin. Co., Maskinongé, pro-
vince de Québec. 55-2m’s

-

 

Tous les articles (ul no sunt pas con-
sidérés commo marchandises nou-
veautés, sont vendus à grande réduc-
tion chez 8, Carsley.

 

—EVITEZ TOUJOURS des pilules pur-
gatives trop violentes. Elles vous
rendent malndes et vous Inissont aussi
constipé qu'avant. Les petites pilules

ur le foie de Carter, ularisout les
titestins et vous rendent la santé
Dose, une pilule.

 

—Les cors cansent une douleur into-
lérable. Le *Holtoway Oorn Cure” en,
Tève cètte douleur. Faites en l'essai et
ugespar vous môme de toute lu dou-
eurdont vous vous épargnez.

—Pour les cors, les ver-
rues,les oignous employesle

Wight'e Corn & Wart Cure.
En venta chez les pharma-
ciens 26¢ la bouteille ou chez
J. H, Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame,

—Le Revd J. 8. Huff, de Florance,
écrit: J'éprouve un grand plaisir à
faire Connaître les bons iotats va
ai obtenus pour ina dye e en fui-
Tole Usage du Vegetable Discovery
de Northrop et Lyman.” Pendant plu-
sieurs anndes jo ne pouvass plus manger
sans sentir mes vivressurir dans l'esto-
mac, de torte qu'après mes repas j'avais
sans cesse des sensations désagréables,
mals tous ces incouvépients ont dis-
paru dep: le moment que je com-
mençai alro usage du “Vegetable
Discovery. ’

La Cottolene
GRAISSE DE CUISINE.

 

 

 

Un jour de marché, sur la place,
De la foule feudant la masse,

Chez I'épicier le mieux achalandd

Une dame entre l'air affairé

Et lui dit épuisée, hors d'haleine :
* Avez-vous de la COTTOLENK?"

Notre marchand tout interdit
Tout d'abord rien ne répondit

Quel était donc, réponse vaine,

L'article vommé ‘“ COrToLENE””

Il répond enfin : “Ma foi non,
J'en ignore même 1e nom
La composition, l’apparence :

Al ! pardounez mon ignorance.”

“ Si du progrès vous étiez un fervent,
Vous empocheriez mon argent,
Car in COTTOLENE, il faut vous l’ap-

prendre,
Est un bon produit que tous devraient

vendre
C'estdélicieux, exquis et doux,

Et certes de bien loin dépasse le
saindoux .

Par sa composition pure et saine.
Pour la cuisine, ayez ls COrToLENE1”

Comme lestement Ia dame partait,

L'épicier pensif, au commis disait :
* Commander, 1a semaine prochaine,
Douze caisses de COTTOLENE."

Demandez-envotre épicles,

N. K. Fairbank et Cie,
Ruès Wellington et Anne,

MONTREAL.
 

Hotel Riendeau
En face de l Hôtel-Go- Ville et du Palais de Jus.

tes, à quelques pas deubateaux ot dos
gares de chemins de fer.

58 et 60 PLACE JACQUES-OARTIER

MONTREAL

J05. RIENDEAU, Propriétaire.

T. GERMANO

Principal Clero de Notaire
15 COTE St LAMBERT

2ième RTAGE, MONTREAL,

 

M T. GERMANO se chargo de la rédaction
dos Drospoctus, o rculaliros, afiichea annonces
intéressant le commerce et l'Indust: 16.
Adresse et préparution do factuma, mémoi-

Tov, adressen, oto, ole.

J. E. P- RACICOT
Romédoa Banvages, 1444 un Notro-Da me, M
nea

maladivs par les préparations
suiTRAIQEE—

‘“lirop Pocteral”, guérit la Toux, Bronchite
ot C mpdon,

“Goutos Royntes”, guérit la Dyspepale et Jos
Brulements d'Estoïmne.

“Poudres Toniques”, Itenforcit1e Sang ettes

“On pt de Lorne”, guérit le Mal de Ma
ce

a fique”. conan seulement de Jj, KB P,

Pi Rue".Treatdnshag To
“HuileVeneñienne" pour les Maiadied Se
“Vignanr des Chavenx”, empéche la tom!

‘es nhevoux et donne uliecouleurpaturel)

Que chacus t en pote 166 NEURDES
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», AUVAGESàe .

4E P-RACIÇOT, 1444 RUE NOTRE-DAME|
1 » &.—Noistraitonspir correspondance.ei 

 

 

 

  

 

    

 

 

 

 

px La Prius,

 

   
     

 

  
  

    

PropuTTS
co 039
09 02
on ox
U0 060
017 0H

. 013 …
oi Oi
ou 10)

cos oll
ow 100
cos 013
160 183
013 018
Où 012
25 215
S00 ét0
300 $235

. 300 45

. 180 ....
| 110 19
Dindons rauvages.. 220 460
Liévros, la paire...we OB...

PrAUX,
Peaux O1 Mn livro....…..….….. 003 .….

vertes 03... . 004 ....
Sutflfondu ia livre........…..….. vases O US) 0 UG}

Foix er l'AILEs
Foiu pressé, par 10) bottes de 1Sluy 7 M 9 C0
Foin tresse, NO À IN VOAtU...0000000 We 32 6
Foln prowé No 2latoune........... 90) 90
Pailly, par 100 bottes de 121bs.,.... 400 430

UKAINS EP SARINXE
cé 075
100 119
15 106)
om 19%
(70 QT
100 125
200 533
173 3
$00 15
1% 350
13 16)
os Ou

LANDER
Boe! vre, lore qualité . 013 015

atoot Judit» 850 Topar TOR, 000000000000 ae
Mouton par livre, 1 qualité. 013 OU

ane pr re de 8 1Agneau par VF. 20000000 . ow i

$ Qu 0
(12 (18
t18 (15
LW ol:
01 ....

 

—Les rhumes sévères sont rapide.
ment guéris par 'usage du Sirop aoti-
consomptif de Bickle, une médecine
d'une pénétration extraordinaire et
d’une grande propriété de guérison,
Qeux qui s’en sont servi reconnaissent
que c'est la meilleure médecine vendue
pour la tbux,l'inflammntion des pou-
mons et toutes les ctions de kb
orge et de la poitrine. Elle est agréa-
ble au goût, ce qui la fait fa favorite
des dames etdes enfants.

—On peut se procurer des manteaux
imperméables pour dames, demoiselles
et enfants chez Caretey. Toutes
grandeurs et tous prix.
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Lougueull, 3 Nav, 1582
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POURQUOITOUSSER

L'hiver dernierje Ms.attaqué d'un mauvais

rhume accompagné d'une tutix violente que
rion nosemblet.apal-or. On me rrovmmanda
le ‘ Prunoi ” qui mu donna soulagetment Lin.
diat ct finalemont me yruérit dans quuiques
Jours

Ma famille l'eniplole dons quo Ja nées
$ aitseatit avec tea plusmoUstalsants

Jin vonto chez les épleieru et drogulstes Mots

WELLINGTON MEDICAL HALL

  

Décorat! rns d'6di‘\ces publics roligtoux ey Wey
ARCHITECTURE lAINTURE

Lemicilo ct Ateliers €2 rue DerrfMontre,

A. & E. LOIGNON
INGENIEURS-CAVILS

7 PLACE D'ARMES, MUNTEEAL
Téléphone No 9377

Etudes pinna et devis pour Trava
Cepstru tions civilos eb ILauntniai.alas
Vous Ma onueries, Charpente-Môtail fing

L. C. BOURGEOIS
NOTAIRE

458 RUE RACHEL
ARGENT A PRRTKK 10015

J. EMLE VANIER
Anclun élève de l'Ecole Puiytohnique

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR
107—RTE ST TACOUES—107

BATISE DK L'AUPERIALE

Domuandes de BHEVKIS D'INVEN
Mosques do Commerce, vie, PonToy
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WILLIAM TATLEY, AGENT PRINCIPAL et GiiRANT RÉSIDENT.
L.AURTYVBADE OùA D'EUX 66, Ageut spéciaux du département fran

VOUS NEVOYEZPAS
Vors ne remarquez pas les dommages
qu'un dangercux lavage vous cause.

pendant ils existent; ils se produisent

Gonstamments mnis vors n'en aver pas

vu les effets, durant mois phasieurs pout

être. Il ne serait pas prudent de subir cos
dommages trqp longtemps.

. Tl.vaut mieux ne rien risquer, et vous

ue soulfrirez pas de donmagos à vos ha-

bitssi vous vous servoz pourles blanchir
PEARLINE-—mais de la vraie

PEARLINE et non des imitations.Que
gagtierez-vous à uchetor de ces imita-
tions, “Achetez In véritable; ‘éon prix
n'est pas élevé ot vous savverez Vos effets

ruine complète.

In asdasca (ren
zero épicloc vatyoavolo une
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an Cauda, MONTREAL
$10,000,000
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sans bruit.

Serrures et Ondenas de sûreté.

 

L.J. A. SURVEYER.
 

No 6rue St Laurent,
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Ressorts de Porte Pneumatiques “ EOLIPSB ” fermant les portés
Assiettes et plate couverts, Réchauds À eau chaude.

Lanternes en cuivre ou on fer blanc ne s'éteigaant pas au vant.
Poignées en bronze nouveau genre Ontily
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7 OCTEUR CHARTEAND,
Sr Demembre de daFociétePlychageniUà i.

PF a dee .« l’H.tekUieu, de retour d'Europe;
roau au Nubi8ruo St Monis, où

Juo Roy. loures de censultetlon: EN
£20 hrim.m., 2hrç +7 hrs ot 6
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PAUZE & LAMOUCHE
Magasis de peintures, Ferronnori
ties, Matériaux Attistiques,woae

No 1788 rue ite Csthe ins
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Tal phouo T4. ar
 

phone lan

M. GARAND
. —— NOTAIRE—
10 von Ft LAMBEAT, Montreu
Révidimen: $0 Avcaue Moat thogal, visa.
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SSAMGENT A ERKTER

H. A. MILLER
Ponntre de malsons, d'enaeignes et de R

Tupla-terot Décorateur  DoréunVins
Imétateus, Ilanchisseur, sto.

1996 RUE STE - CATHERINE

RESIDERCE @5 RUE JACQUES-CARTIER.a

Did. G. A. GENDREAU
CBIRURGIEN-DENTISTE

Ko QU RUE ST LAURENT
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VICEANT & GUILBAULT
Ferblantiers, Plombiers of. Canvreun
loxcurs d'Apparells & Gaz, A Va.
peur ot & Eau chatde, ot Fubri-

cants de Oorbiches.

1941 RUE STE-CATHERINE
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- MONTREAL

Les ordres serant axdontds avec soin
ot promptituded des prix tras modérés
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L. W. Telmosse & Cie.
(Buccesseurs de Gauchor & Talinoaty)

IMLUKTATEUIt3

ÆKPICFRIES, VINS, LIQUEURS,
CONSERVES ALIMENTA RES, ETC
340-264-844. yuo St Prul ¥ BRVRERL
67-Eÿ Tue dos Commissaires
£4The ot Vii do lucesd Une apecialité WY

LA BUANDERIE SAINT-DENIS
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COLONNE CARSLEY
ip.Moutréa', 17 Mars, 153
+

LAGRANDE

EXPOSITION
—DE— .

Gilets et Collerettes
CONTINUE

Toute Cette Semaine
emCHEZ =e

3. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME.

EMPORIUM
—DES——

Parapluies du Canada
Le stock le plus grand etle plus com.

Net de In Puissance pour le choix en
araplules pour Dames at wessicurs.

B. CARSLEY…

 

Ruv Notre-Dame. ‘time

a ‘dernier, il était sur une voiture A pain
 

PARAPLUIES
Paruplules de Dames depuis 25 cents

chaque,
Para pluies de M:ssieurs depuis 45 cents

chaque.

LIGNE SPECIALE
Parnpluies de Daines en soie Glorin,

avec poignée fu argent nickeld, seule-
ment $1.25 chaque.

LIGNE SPECIALE
Parapluies de Mesieurs en Soie Glo-

ria, avec polgnée en Lois naturel, $1.23
chaque,

LIGNE SPÉCIALE
Parapluiea do Dames on Soie Gloria,

avec poiguée en ivoire de fantaisie
4L75 chaque.

LIGNE SPECIALE
Parapiuies de Messieurs, Titania re-

couverts pos Suie Gloria $150 chaque,

B. OARSLEY.
Rue Notre-Dame.

INPERMEADLES “POUR DAMES
Un stock entièroment nouveau de

Yardessus Impermdéables pour Dames
maintenant en maîns.
Imperméables Rigby pour Dames,

dans Sous les nouveaux genres deo
weed. .
Duns toutes los dernidres modes.
Imperméables Cravenétte pour Da

 

es,
Co sont les genres les plue nouveaux

et les plus recherchés en fait de Vête-
ments Imporméables.
Linperiméables en 8oie Fiéchde faite

dans tous les moddles en vogue pour Ia
présente saison. ;
Imperméables en Tweed Angtaie
Imperwéables on Tweed Ecr ssais.
Impérinéabler pour Demoleciies et

Enfants.
8. CARSLEY

no Notre-Dame,

IMPERMEACLES POUR GARCONS
Pardessua Imperméables Rigby en
outes tailles, avec colleretteos longues
t de moyenne grandeur, en tweeds
win et de fantaisie,
Pardessus Impermdéables Paramatta

tour garçons. ;
Pardessus Imperméables en Tweed

Ecossais pour carçons. ;
cours en caowutchouc poar gar-

ns,

wyermables pour Jeunes Gens
Pardessus Imperméables Ri ureunes gens, en toutes MaypourWeeds unis et de fantaisie,
ardessus Impernvéables en Tweeds
onsale pou Jeunesgens.
Pardessus ‘en. Caoutchouc, toutesailles, pour jeunes geus,

8. GARSLEY.
Rue Notre-Dame.

INPERMENBLES POUR HOMMES
Pardessus Imperméables Rigby pour

ommes
Dana les genres ehtiérement nouveaux
Pourla voitiire, Pout In promenade

En Tweeds Unis
En Tweeds do Fantalelo

Pardessus Imperinéables en Paramatta
pour Mommes

En Noir, Bleu-Marin et Brun ;Âvec coutures à double fil et galonnées
Pardessus Imperméables on

‘Tweeds Anglais
{Dans les plus nouveaux modètos

Avec coutures Àdouble Al et galénuées
’ardessus Imperméables en

eeds Ecossais
Dansles plus nouveaux modètes

Avec coutures à double fl et galonndenPardessus cn Caoutchouc, toutes
tailles pour Hommes

 

. CARSLEY.
Rue Notre-Dame,

—————

Si vous attrappez froid ct perd
votre santé, vous ho pouvez pasvousoccuper do vos nffuives. Si vou li-Bez vos affaires vous ne réiroaE

 

| vous portez des Pardessus Riguy, |réFous réduirez Jes chances d’attrannefroid et tous los résultats déanstrouaqu: Renan, au minimum.
¢ insez à cela fo; ‘ >Hlusiony, puis àgisseAd fortnezvos con

S. CARSLEY
19€8,1767, 1769, 4774;.1779, 17%
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A TRAVERS LES ETATS-UNIS
SOUS LES RUINES

Deuxpersonnes tuées par la chute
é'un mur

Chicago, 11l., 186—Qnelques minutos
après 2 heures, hier watin, le feu s’est
déclaré À la xpanufacture de cedres
d’imuxes et située aux Nos 121 et 126
rue May.
La mnnnfacture était en briques et

avait huit étages. Quelque tem
après le commencement de l'incendie,
le mur sud tomba sur le toit de la
maison de Stephen Carter, située à
côté do lu munufactuce, La bâtisse
wécrouls, tuant ou blessant huit per-
sonues, Les morts sont 8, J. Chartier,
oncle de Stopben Oncter, et lu putite
Lillie Chartier, âgéu de 12 ans. Les
blessés sont: Mme, Etienne Chartier ;
Rose Ohartier, Agée de 10 ane ; Stephen
Carter; J. 1s. Cuok et Patrick O'Con-
nor. Les pertes s'élbvent à $62,000
couvertes par lus assurances,
Les corps de S. J. Charter et du la

petite Lillie Obarter ont été trouvés
durant le jour. Stephen Cartermourra
peovablement de ses blessures.
aulres blessés sont en bonno voie de
Buérison.

 

 

Pour 1a mairio

Ohicago, Hl., 16—Samuel Allerton,
riche proprietaire, à été mis en nomi-
nation, bier après-midi, par les républi-
cains et le parti du peuple comme
futur maire de Chicago pour lo tewps
de l’exposition.
La nomination a eu lieu par accla-

mation.

Ouvorture ds 1n navigation sur la
rivière Hudson

Newburg, N. Y., 16—La navigation
sur la rivière Mudson de New-York à
Newburg, a élé ouverte nufourd'hui
par le vaisseau ‘Homer Ramsdell.”
parti du New-York à 8.30 heures, hier
matin et arrivé ici à 2 heures hier
après-midi. Lu glace à une épaisseur
de deux à donze poucos.
   

Un Canadien blossé

Orcar Bousquet, a failli être la vic-
d'un grave accident samedi

loisquo le cheval a prit le mors aux
dents, envoyant rouler sur le pavé son
conducteur, et lui infligeant de graves
blessures à la tête.

Asslatant-Proourcur Général

Washington, 16—Edward B. Whit-
ney, a été nomwmué hier, assistant-pro-
cureur général. Il était un membre
actif du parti forraé contre les meécon-
tents, on le dit trds riche, 11 ost oppo-
sé à ce i de mécontents daue la
ville et l'état de New-York etil a été
vigoureux dans ses expressions sur ce
sujet.

Fourrures salsiss

Now-York,16—P. Steafns, marchand
de fourrures de Kington, Canada, à
envoyé pour lui-même, comme s’il ha-
bitait cette ville, plusieurs balles de
peaux de fourrures. Ils arrivèrent en
cette ville vid St Vincent et passèrent
en franchise commo peaux brutes.
Lorsque les balles atteignirent cetta
ville, les officiers de la douane lesayant
examinéee, trouvèrent des peaux tra-
vaillées sur lesquelles il y avait un
droit do vingt par cent. Les marchan-
dises ont été saisies, Leur valeur est
estimée à 82,000.

Mort do la piqûre d'uno aiguille

New-York, 16-John Ménard,

  

un
ouvrier reliour, Agé de treute-neul ans;|
et derneurant dans la B7e rue Est, vient:
do ruourir des suite d'une pigâre qu’il
s'était fuite, il y à quelques jours, au
doigt avec une grande nigtille à bro-’
cher. gangrdne s'est mise peu
après dans la plaie. Maynard a dû se
faire amputer la main droite ; mais
Malgré cette opération, les médecins-
n'ont pas pu le sauver.

—Crtrs FATIGUE, cette lenteur Inñ-
rissante et ce mal de tête sont
égogréables. Prenez deux petites

pilules de Carter avant de vous cou-
ther, ot vous sentirez du soulagetuent.
Ils n'ont jamais fuilli duns la guérison.

  

Dr HORACE PEPIN, Dentiste,
No 102 rue Saint-Laurent. Satisfac-

tion garantie pour tous ou s
‘que: Dentiers, obturations (plombages)
{traitements des gencives—Dents émail.
lées, (nettoyée 1). Extraction sans dot-
Jeur. 113-1 an

 

—Pourquoi bofter ot se plaindre
quand ume bouteille de 25 cts du ** Hol-
Toway's Corn Oure” gaérira intaillible-
tuent vos cors? Essayez-le et vous ne
le régretterez pas.
e

—Poar les cors les ver-
rues,les dinons employes le
Wight's Corn & Wart Cure.
En vente chez les pharma
ciens 25c la bouteille on chez
J. H, Nault, Prop, 2449 rue
Not:e-Damo.

JBirPRraRRA
sortiment le plus considérable estchez

Carsley, rie Notre-Dame.

~Failes usage du tue-vers, agréable
st eifectif, l'Exterminateur des Vers de
la “Mère Graves;” Rien ne l’égal.
Achetez en une bouteille ct emportet
la chez vous,
 

   
Les Petites Pilules de Carter pour te Foie
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Ayant toujourn en vue lo us grand confor
de vos patrons, lo PACIFIQUE CANADIK)
vient de fairo construire Un nombre de chars
dortolns data

CHARS TOURISTFS
dans lesquels vos voyageurs de noconde, pour
ront à l'avenir Joulr du tous les avantagns et les
cubforts qu'offrunt ia maison etcels pour une
soma ad Hitjoanclio dos plus modiques,
Ces churs, 60 offet, wont tréwspasioux ot

tiquenment fluls en bold naturel do couleur
pale. lou sièze« qui sont grands vi moliement
uri és, sont recouverts de cuirs ol sont trans

sormé- en lits confortables pour la nuit, y oom.
pris linkoerivs, couverturcs, ridaux, eto, lo

t nous les soins d'un serviteur habile ot
expérimenté. ‘es chars circuleront à l'avenir
aur les parcours suivants aux Joorsmen

MONTREAL A BOSTON.—Départ de la
Garo Windsor a 8.20 p.m.

TOUS LES JEUDI4 ET VENDREDIS
MONTREAL A CHICAGO.—Départ dois

Gare Windsor à 9.00 np. m.
TOUS LES MARIS

MONTREAL A 3 T-PAUL.—Départ de In
Gare Windsor à 11.48 a.m,

TOU= LES SAMKDIS
MONTREAL A VANCOUVER ET SRAT-

TL¥.~Lépart+Gure Dailhousie
Pe I,

TOUS LES MERCREDIS
Ces chars font lo trajet directement sans

aucun changeinrat on route.

CHARS COLONS
En outre des chars Touristos, los chars

Colon, sonstruite sur 1s pian des chars To:
fisten, dan- lesque's los lite sont gratuits, gir
oulent sur los trains de nuit entre Moatréal et
Toronto, aust sur led ualos do St-Pa
Winnipeg et Vancouver.

CHEMIN DE FER,

VERMONT CENTRAL
nsNY}es.

Changemonts importants dans le service
dos Traias

Les Traina inissentis Garodu Grand-Tronc
comme suit

Commencant le 2 Octobre 1892
POUR NEW-YORK

8.30 A. M Train rupide via
Kut) Troy es
anAvand

oo A wm EEE
Janctst Spring.
fluld, areivant »

Dim, excep. JNa=-Vorha 10.00 P.M,

6.30 P. M
rain —apidode

Tous los jours

 

 

nuit, via roye3
Albany, arrivand

|àNew-Yorkà
Express de nuit
via Springfield

8S40P. M |eNow Haven,
arrivanta Now

Tous les fours York » 11,30 A M,

POUR BOSTON

Am |HisPitauandasa a

8.30 Fitchburs, arri-
Dim, __excep, vanta Boston à_ 7,95 P.M,

8.50A M Waltersee ver,

et Lowell arri-
Dim,excep. vanta Iloston à__ 7.15 P, M.

In rapid, van
5SOP.M, |Hillow's Fallser

Dim. exoep.

Flichburg, arri-
vant + Bowton ds 6,00 AM.

30.85“=

Los nouveaux

in express da

denolrs Wagner

 

  
 

nuit via Concont
nt well, arri-
vanl a Bostoa à PIRA M

bun (00! »Dugons u ry rel Oalres o

recta,
Your Jes billets, Indicateurs et les autres

renseignements, s'adroser au bureau de là
cCombatnie, 156 rue £aint-Jacques.

A. ©. STONEGRAVE,
Apent âcs passugersau Canada

F. W. BALDWIN,
‘Sur. Général

5.W. CUMMINGS,
ALAREY

CHENIN DE FER

INTERCOL ONIAL
1691--ARRANGEMENTS L'HIVHR—192

+ partir da 17 Qotobre 1501, les tralng express
sequotidsenscirculerunt chaquo sous
des dimanches exceptes) comesait:
Jepart de Montreat,'à Je gare Beaaven
turv, par le chemin de ferda Grand
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Arrivant -
do 1005 2
do 0...
da Lis
da 443
0 1,35
o 247

‘a . 8.05

: A UE
à us,de Halifax. .....c0000005000 3 nw

Lo cnar doitoir buffot, attaché au train ex-
S044 Yartant de Montréal 4 7.58 hw, we read af.
tement & Halifax race changemen!

aan pour Malitex esSalat Joan serea
nt Jour destination les manches

Wagonadu chemin de fer Intercotoa!al
Entre Montréal et Halifax sont éclairés par t'à-
Jectricilé ot chuuties parila vapeur dola Loco

ne‘les trains ciroolens Auprès ls temps
moyende "Vint, 4
Your lou billets do passage ot tontes les lator.

mations en rapport avesio prix des passajos
Lieux pda fre Lot les arrangements des

’ G. W. ROBINSON,
Agent du fred et-des ors l'Est

foun LASER
7 a 7er Btsintendant eschatos An ter

pyBsusdoghe

Montreal, et Concord 8, 8,
ab th $ Weus di

VOayoopuectionavec ie Pack
que Cuna

Les trains laissent Manchester pour
tous les points du Canada, via Ply-
mouthot Wells Rivers, faisant connec-
tion à Newport, avec Jo Pucilique Oa-
nadien à 10.89 à. m., V.11 p. m. Diman-
he 8.11 m.
Pour Chicago via Welle River, New-

rt, et par le Pacifique Canadien
0.30 a. m.

Pour St-Paul, Minn lia, et tous les
points de Quest, 0.11 p. m. Diman-

pile, 9.11 na. inte le V .
ont tous Jus points sur le Vermon
Central et lo"Grand Tronc, 10.17 a.
am, 2.44, 8.60 p. wm, Dimanche, 8,580 p,
m,

Pour Chicago le Vermont Central
et le Grand Prone, 241, 8.60 p. m.
Dimanche, 8.60 p. m.

Double Ligne entre Manchester et Boston
Les trains nt de Mancheste
ur Boston, 6.05, 6.15, 4.30, 8.05 8.27.

0.58 a. m,, 8.29, 4.2, 5.40, 7.00
Dimanche, G1 8.06 à, in,
Les trains partent de Manchester pour
Nashua ét Worcester a 8,050.18, 6.
10.08 &. m., 4.20 p. m, Diwanche, 6.

Laisser Manchester pour New-York,t Manc 3
r les lignes de bateaux à vapeurà

 

20 p. me
Laon Mauchester pour New-York
via Boston, par toutes los lignes for-
rées 4 6.05, 3.065, 10.68 a. m., 820, 5.49,

7.04, p. mn. Via Worcester U.06 a, m,
Biba en yepte pour tous les pointe

ad hicago et l'Oues r les
anOnna &Montraal et le Pectlivus Ca-

ten. Pour prix, vous
ELLIOT, agent pourla vente des bil-

lets
éralT, A, NACKINNON, Gérant

W. A. SrowzLL, Surint t
F,Æ, Brown, Agent poyr ia vente

debbillets. SI :

Teapavapiuios Caehtonnt. faute

de Jolis mrésens Ppnr 6. sit ue
i sieurs NS. Garslyy a i.

ascot ment de lp ville.

Bureau de Poste
DE MONTREAL

DÉFINITIONS ET REGLEMENTS
Ière cLAseB

Comprend les Lettres, Jes Cartes
Postales, Documents Légaux ou Com-
merciaux écrits en tout ou en partie, à
l'exception de ceux spécialement
exemptés, et toute chose du genre
d'une lettre ou d'une correspondance

 

Les lottres pour 16”Canada et les
Etatg-Unis doivent être uffranchies
un port de 3 centins par once, et

pour les antres pays 5 centins par demi
once, à l'exception de quelques loca-
lités dans Pintérienr de l’Afrique, qui
doivent porter 10 coutins par deml
once.
Pour la Côte den Neiges, Delori-

mir, Outremont, Odte St Antoine,
Côte St Louis, Côte St Paul, Côte
Visitation, Mile-End, Notre-Dame
de Grace, Ste Ounégunde (y compris
len Avenues Dorchester ot Metcalfe,)
Maisonneuve, St Henri (Tanneries de
l'Ouest) St Lambert, Longueuil, Ville-
neuve et Moutréal Sud 1 centin par
once.
Pour les lettres locales mises À lu
te À la Pointe St Charles, St Ga-

riel, Hochelaga et Quartier St Jean-
Baptiste, ou déposé au bureau central,
le taux est 2 centins par once.
Un envos de cette classe insuffisam-

ment affrunchi, déposé à In poste et
délivré au Canada, est taxé du double
de l'insuffisance d'affranchissement,

lettres non-affranchies sont en-
voyées en rebut.

Iles qui suns insuffisamment af-
franchies, pour les Etute-Unis, ou en
venant, sont taxées de l'insuffisauce
d’affranchissement payable lors de ln
distribution. Les lettres pour les Etats-
Unis doiventêtre affranchies au moins
d’un port de 8 centins
Les lettres non affranchies pour le

Royaume-Uniet autres pays, sont pas-
sibles d'un port double à leur desti-
nation, et du double de l'insuffisance
d'affranchissement. quand elles ont été
insufisamment affrancliies,
Les lettres adressées à des initiales

rebut si on n'y a pas ajouté une adresse
de rue, un numéro de bolte, où une
autre définition exacte. ein
Les lettres portant des timbres mu-

tilés, au tellement unlis où défigurés
que les commis préposés au triage ne
peuvent s'assurer s'ils ont déjà servi,
seront envoyées en rebut,

Cartes-Postales

On ne peutrien attacher à une carte
postale, et elle ne doit ni être cou
ui changée aucunement. Un timbre
d’un centin collé A une carte postale
ayant déjà servi, ne sera pas accopté
comme une carte postale.

2e CLASSE
Pour lo Canada ot los Etats.Unis

Les journaux et les publications pé-
riodiques déposés an bureau de poste
par le bureau de publication pour les
ubonnés réguliers résidant ailleurs au
Canadà ou aux Etate-Unis, sont truns-
wis franc de port.
Les jousnaux et publications pério-

diques paraisennt moine d’une fois par
mbls et adressés anx abonnés ou agents
régu:icre, et les noméros epécimens, 1
tent pur livre ou fraction d'unelivre.
Les >journaux et publications périodi-

ques d'Angleterre envoyés aux Agents
ou Libraires pourdes abonnésréguliers
en Canada, wont admis franc de port.
Les journaux des bureaux de publi-

cation pour tre distribudqpar les fac-
teurs, sont passibl- s du port ordinaire
des journaux d’ocvasian.

Bo CLABRE
Objets divers pour le Canada

1, Journaux et publications périodi-
ques d'occasion. Port, 1 céntin par 4
onces; affranchissement obligatoire :
limits de poids 51bs. Un journal seu
ne pe -ant pas plus de 1 once, pourra
être adtuis pour à centin.

2. Puquets de livres. Port, 1 centin
par 4 onces ; limite de poids § bs. ex-
cepté pour un livre seul, pour lequel la
limite est de 7 ibs,

4. Objets divers, (A) Pamphlets im-
primés, circulaires Impriméce, &c., et
aussi les graines, boutures, racines,
grelfes, &c., port, 1 centin par 4 onces,
(8) Les cartes géographiques, lithogra-
hiques, pbotographies circulaires pro-
uites au moyon d’un procédé mécani-

que Incite à foconug tre les actes,
thèques, polices d'assurance, r

ports de milice, d'écoles et de munie
ités, papeterie lmprimée, &c.; port

centin par 2 oz.

lga dvr doivent siop e manière re ement
examinés, La limite de poids est de

3,
4 Les patrons et les échantitions.

Port, 1 centin par 4 ontes; limite de
‘polds, 21 oz; dovront être envetoppée
avec sûreté ut faciles à l’exainen, et

ur la farine et obfete de În sorte on
evra se servir de boîtes ou de sacs en

toile,

‘Objets divers pour les Etats-Unis
(A}Les journaux et autres choses fm.

primées en général excepté les livres,
port, 1 cuntin par 4 onces. (B) Autres
objets divers, comprenant les livres;

rt, 1 centin par 2 onces, mais un af-
rauchisgement d'au maine & renting
est nécessaire pour les papiers légaux
ou comuserclaux, et de Z centins pour
les patrons et échantillons.
La limite de poids jour les patrons

et échautiflons est de 8 onces, et pour
autres objets dans cette classe de 5lbs,

te OLASSE-Paquets pour le Canada
Les paquets où colis ne doivent pas

dépasser ie poids de 5 Ibe., 2 pieds de
longueur et 1 pied de latgeur ou hau-
teur. llu doivent être affranchi et le

wet devra Otre inscht “par Paquet.
Potter” 0 peut enreglutrer les uuts
au moyen d'an timbre d'enregistre-
went de 6 ceuts, en eus de l'aifran-
chissement.

Les paquets insuffisamment affran-
chis seront admis et taxés du port dû,
pourvu qu’ils soient affranchis au
moins d’un port et que l'insuffisance
d'affrunchissement n'excède pas un

! 5e CLASSE
Comprend les articles non passibles

do port moins élevé, Le port est dun
centin par once ou par fractiou d’once,
Limite du poids de & be, 2 pieds de
longueur et un pied de hauteur ou
largeur. Les objets qu'on prétend être
do la Bèmme clussu, doivent être arrau-
és do manière À ce qu'on pulsse faci-
lements'assurer de leur contenu. Les
quets de 5ème clarse, comprenant

es graines, les boutures, racines, gref-
fua peuvent être ex 68 aux Ktats.
Unis, nffranchis du même p -rt qu'au
Canada, mais le contenu sern pasuible-
d'inspection et de droits de douane anx
Etats-Unis. Les bofiea fermdes conte.
nant du poisson, du howard, des M-
g'unes, des vinndes, ete, dont les éti.
quettes indiquent clairement le con.
tenu. étant dans les conditions de
sûreté voulue, penvent être transinisés
en Uanada comme objets de Bème
classe, mais rien de cacheté ne pens
être transmis aux Etats-Unis. ‘Les
lignides, les Luiles et les substances
casses peuven re ns en Ca.
fan et aux Etats-Unis comme objets
rde Simaclause, quand fis sont s
"dana-des-bonditions-dè tûrels exi
par 15-Quide PostalJu Cnoada,
Shichds sons inclos dons cotte clusse,

n_ pag me classe. inrufisam.
ome sorntarte Te Joukle
di port dû, ppnrva que ce ni soit pas
-plus de 5 cts 

ou à un nom fictif, scront veraés en) |-@À

ets divesa doivent être enve-.

MONT-ROYAL
Prochain Tirage ponr Billets de 1 0Cts
21 MARS A 1 heure P.M.

Prochaln Tirage poor Billets de 25 Cls
5 AVRIL 1 heure P, M.

LE CROS LOT EES BILLETS DE 10€
= EST PORTE DE —

$1,600.00 a $2,000.00
Le Gérant,

? 5. E LRFEBVRE,

No 81 vus Bt-Jacqres,
. Blontreal

GRAVURE VUES DE BATISSES,

aisoh= = COMPTES,
ÉrmrésF PORTRAITS ETC.
BO L.AD.MORISSETTE

1598 NOTRE DAME KANT.

 

       
  

  

ILLUSTRATIONS DE
LIVRES &CATALOGUES,

 

      
 

G, TOIRAY-MORIN, Successzur
L'AZULINE

D'une jolfo nuance bleue en écri-
vant, tourvautl do suitesu nor
par

LA FYRIENNE
La soulr donnant des onples pas
ten Plu:icurs mois apebs l'évri-
are

LE XIXa SIECLE
Noir, fixe, sp.cinlo pour In comp
«bilito et lea actes publics
Encre dcortata el do touts

sortes pourl'écriture.
En vente cher tous loa lbreires

el Joa yrMmupaUX marchaads
J. B, BOLLAND & FILS, Montréal,

- … Eeuls Agents pourle Canada.

"MACHINE A COUPER
de Buddington pour Robes et Mantoaux

 

Tes.

 

 

Les premiers prix sulvantn ont. été @ rer "1
ais MACHINEBUDDINGTON:

Amerieaine Institate Fair, New-Yo-. 18 .
Exposition Bt Juseph, M3. 183,
Exposition Minneapolis Mtun,, 1942
Woride Fair, Now-Orloans, * 315,
Expueition Toroatu, Can, 1538
Étate Fair, *acramento, ., 1382,
ttate Fair, Grand Itapids, Mich,, 1831
Co n'est pas une carte, un molélo où un

rystéme; mais bien une PACH NE on mé.
tal pouvunt tailler toows sortase de votemoents
de damo~ et d'enfants, dans Jos goûte los plus
artistiques.Cote MACHINE we sapérioure

touté au Justosse, la rup
1 co do k coups. Auml utile qu'une
MACH WE 4 coudro dune toutes los (amilles
Uno visito convaincre toutes les dames qui

désireraient apprendre La ooube.
aMuDIC du prix la rend accessible à
us

 

Mad. H. A. RIOPELLE
{48 rue Rnohel ou 15ia rue

Bt Laurent

NONE
—— DANS LE—

“PRIX COURANT ”
REVUE HEBDOMADAIRE
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Dans cette petit: maison, Nannette eit conquis des sommes fo'les si
seulementelle avait pu faire venir de Paris et mettre en cage une desni-
douzaine de fleuristes à qui elle eût payé chaque année, à chacune, les
appointements d’un de nos préfets. Mais je vous défie de mettre en cage
unefleuriste parisienne qui a taut fait que de braverle mal de mer, 11
Y en a en Californie, il y en a en Australie et autres licus,nais de deux
choses l’une: on elles décrochent uno position de vicomtesse, counne
Fanfare, ou elles entamont, aussitôt cn arrivant, une série de gambades
ui finissent par leur casser les deux brus, les deux jambes et le cou.
Que ln paix scit sur elles!
Naunette avait eu quelquefois deux ouvrières, plas souvent une

seule, plus souvent encore elle avait répondu par la seule agilité de ses
dix doigts à lu vogue qui entournit déjà son nom dans la huute vie de
Melbourne. La fortune était là : elle la voyait, mais entre elle et a for-
tune il y avait un fossé très-large Nannette avait calculé qu'il faudrait
quatre Ans pour amusser deux cent inille francs au métier de galérien
u'elle faisait. Anssi sc init-elle à réfléchir profondément après le départ
e Jonathan et de Fanfare.
Nous avous dit pourquoi les offres, mises en avant par ce vénérable

couple, toutes fantastiques qu'elles peuvent paruitre à nos habitudes
suropéennes, n'avaient on elle-mêsues là-bas rien d'invraisemblable. A
vrai dire, Naun-tte navait poiut de défiance Caprices de squatter
opulent ou de nuneur enrichi peuvent aller Lien au-delà de ces hunbles
fécries,
Nannetto hésitait À cause de co paquot «do lettres, portant Is timbro

de Paris, qui était là parmile fouillis ds ses fleurs Nannette étuit la
promise du Roger. C'était pour Roger que ce gain subit et brillant l’at-
tirait. Muis quitter Molbourne au moment où Roger lui criait, de Lien
loin, il est vrai: “ Je suis en Australie!”

Melbourne ost le centre do Australie du Sud, de la vraie Australie
qui tend à laisser loin derrière elle ce vieux Syducy et cette Nouvelle-
Galles, maudite par son origine. Melbourne est le Paris océanien. Dans
un Paris, on se rencontre,

Quitter Melbourne! Et pour aller au désert! dans ane station perdue
du Roduey! Je vous le dis: il n'y avuit que cela. Nannette hésitait,
conme elle edt fait à Paris devant une place de detuoiselle de cumpa-
goic & Privas ou & Quimper.
Lu ville Lourdonnait, le soleil riait entre deux nuages, les fleurs du

lu vérandah, copieuscment arrosées par l'averse, envoyaicnt leurs par-
fums plus vifs; le mulet, guilleret et joyeux,sifflait la chanson bre-
tonne en exécutant des tours de gymnastique. Nanuette songeait, de
plus en plus embarrassée,
Et tout en songeaut, elle reprit une à une les lettres déjà Ines dix

fois. Elle les relut, et sa pensée tourou. Elle rêva encore, mais de Roger
et du pascé. L'Océun s'ouvrait devant ello comme la mer Rouge sous le
wauteau de Moise; la distance disparaissait eutre Melhourne et Puris:
ses yeux fermés voyaient Paris souriant, et la mansarde, au quartice
du Panthéon.
—Bonjour, Nannon, dit Roger.
El comme ces réves sont étranges! Avant d'entendre sn voix, elle

avait reconna son pas! Nunnette se mit à sourire à cette illusion heu-
reuse. Ses lèvres s'arrondirent comme po ir murmurer Un nom. Ii était
fou, ce petit oiseau chanteur ; il faisait dans sa prison un tupage inusité,
comme s'il oût voulu saluer aussi ce Roger chimérique. Son maître, son
petit maître! dont lextravagante enfant lui avait parlé si souvent. .
Le soleil glissait entre les feuilles lancéolées du cobéa qui osciltait

doucement à la brise eù caressait le sourire de Nannetto, dunt les yeux
obstinément restaient clos pour ne rien perdre du rêve.
Roger dit encore, mais sa voix tremblait un peu:
—Bonjour, Nannettu !
—Boujour, Roger, murmura-t-elle. Vous n'êtes pns là, je le sais bien,

ais je vous vois, mais je vous entends, mon Roger, mon fiancé! Il me
semble qne je vais sentir vos lèvres sur non front. .

Elle devint affreusement pâle et tit pour se lever un effort inutile.
Les lèvres appelées venaient d'effleurer sa joue. Et en même temps, la
petite Su, essoufilée, criait de la porte avce une profonde horreur, com-
Lattue pa: un irrésistible éclat de rire:

. —Madame: ob! madame! le gentleman vous embrasse commo pour
du pain!

Il n’y avait plus de rêve possible ; ln voix de ln petite uégresse rom-
pait le charme. Nannette ouvrit les yeux et ses deux bras s'ouvrirent,
tandis que le gentlenian riant ct pleurant, répétait pour la troisième
fuis :
—Bonjour Nannon, ma femme! bonjour Nannette, mon trésor ! Dieu

cst bon-pnisqu'il nous rassemble ! Nous ne nous quitterons plus, jamais,
jamais, jamaus !
Su ne riait plus. Elle regurdait cette scène avec des yeux ébahis et

disait:
—Vrai, lo gontloman u passé mnlgré moi, randame ! M m'a donné ane

pièce d'or, mais ce n'est pas pour cela que je l’ai luissé entrer. Voulez-
vous que j'aille au bureau de police ?
Su fut priée de se taire, Grâce à clle, car les cancans vont à Mel-

bourne comma ailleurs, malgré le haut prix du temps, grice a elle, le
vaisinago apprit que lo muri do In fleariste A la mode, était revenu de
voyage. Cele. n'influenga enrien le cours des fonds publies.

nis grand Dicu! que de joie dans cette chuinbre, tout i 'heunre
solitaire et triste ! Comme le gentleman Jonathan Mitchell ou Smith,
comme la vicomtesse Fanfare étaient radicalement oubliés! C'était
Ruger. en chair ct en 03, un peu bruni par le soleil et le vent, mais
toujours gai, franc, gaïllard,l'œil bon, le regard ému, le front déridé:
Rozter sonriant, Roger heureux, Roger Bontewps !
Bien souvent, oh! bien souvent, Nannette l'avait vu revenir avec les

youx de la pensée. Elle l'avait revu vainqueur,c’est-à-dire notaire, mais
triste ct donnant le bras i oa speette vengeur: Mlle Eudoxie dont la
dot avait payé son étude; elle l'avait rovu garçon, arrété par un scru-
pule ou même par un remords au souil de ce mariage que son moduste
héroïstue, à elle, avait rendu possible. C'était à ce Rorer-là qu'elie écri-
vait de longaes lettres dont aacune ne fut jamais contiée à la poste, car
Nunnette avait fuit une promesse à la mère de Roger: c'était co Roger-
là qui oncourageait son travail i
Depuis ce matin, enfin, depuis que ces lottres d'âges si différents lui

étaient arrivées Loutes ensemble (nous saurons bieutût poarquoi,) un
troisrème Roger avait surgi daus son imagination: Roger I'aventarier.
Roger qui soufliait le mal du désert, Roger lo combattant, Roger le
chercheur d'or! . ;
A Melbourne, plus que partout ailleurs, les exemples abondent qui

permettent à la pensée de colorer vivement ces sortes d'images. Pour
quelqnes vainqueurs dans la bataille de l'or, il y a de nombreux vain-
cus. Les lettres du Roger «dissient qu'il n'était pas vainqueur, et dans In
recherche qu'il poursuivit de terribles ennemis barraient sa route.
Roger était brave, Nannette le savait du reste, mais lu bravoure de nos
boulevards, tout en étant, certes, lu même que celle du bush, procède
différemment et nose manifeste qu'à son aise. Nannetto voyait son
Roger qui détestait si Lien les aventures, noyé, submergé, asphyxié per
les aventures. Su joue était hüve, ses yeux creux, sa taille courbée: il
avait les mains en sang. 1! manquait de gants! Et peut-être ses bottes
étaient-elles éculées |
Vous dire ce que Nanuette éprouvait à cette dernière et navrantu

hypothèse nécessiterait de véritables violences de langage.
Et voilà quo Roger, aujourd'hui, ne se présentait à elle sous auoun

de ces aspects prévus. Elle retrouvait Roger si loin et après si long-
temps, Li quelle l'avait quitté, ce soir néfaste où nous l'ontendimes
chantor bien à contre-cœur ln chanson de Sainte-Anne d'Auray: Rogor
élégant, Roger dandy et portant à miracle un costume complet sortant
des ateliers de Dusautoy. i
Dusautoy fournit Meibonrne. Roger s'était offert en arrivant le sou.

verainplaisir de troquer la défroque du RO leur-Gris contre une toilette
parisienno, depuis le chapeau Gibus Jusqu'aux bottines Sukosky, en
passant par la chemise Longueville. Eten conscience, co détail qui
paraitre vulgaire à beaucoup d'honnêtes gens, n'entrait pas pour peu
de chose dans sa jub.lante allégresse. ;

Il faut le prendre tel qu'il est et n'oublier jamais qu'il fait nujour-
d'hui l’ornement de la chambre des notaires,

Ils restèrent longtemps à se regarder en silence, Nannette et Roger.
La chanson du chardonneret mit des larmes daus les yeux, Nannetto
s'assit par:0 quo ses jambes tremblantes no la pouvaient plus porter.

r gardait les deux mains de Nannette dans les sicnues,
Topne me souvenais pas bien, dit-il entin, je vous voyais sans cesse,

mais je no vous voyais pus si jolie. .
Le doigt do Nannette dèsigua le portrait et sa lèvre relevée est une

mous qui voulait dire :
Vous êtes bien plus beau que cela !

(À conlinuer;)
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AUX CONFRERES
Il nous arrivo souvent de trouver

danse notre botte postale dos journaux
ndressés à nos confrères. ous les
remettons aussitôt aux employés de la
posts, Nous prions nos confrères d'en
agir de même si, par mégarde, les
échanges de l'ETENDARD sont mis dans
leur buite.
Le service de la porte est certaine-

ment défectueux sous cs rapport, et
Lee autorités devraient y voir.

L'ECOLE DE REFORME

M. Augé a répété hier soir devant lo
Oonseii Centrai des Métiers et du Tru-
Val les critiques qu’il à fuit entendre à
l'assemblée ségislative contre le contrat
pasr6 avec les frères de l'Evolo do
réforme et contre le travail des détenus.
Il a hwité los membres du Conseil do
Zorwnler leurs plulotes et observations
devant ln commission d'enquête qui
doit conunencerbientôtsestravaux., Us
sowlité n 616 nowmo pour s'aboucher à
ce sujet avec M. Augé. .
Nous sommes heureux que lo gouver-

nement nait décidé de faire la pleine
liirribre suc ce sujet des écoles de
réforme.

11 w’est dit et. écrit, là-dessus, tant de
fauvsetcs qu'il est bon de donner aux
critiques l'occa-ion de prouver leurs
accusations et d'appuyer leurs propo-
aldose pur des faits
Noa son.mmes persuadé que l'enquête

confondra les adversuires de notre
évule de réfornie et fera ressortir l’ux-
cellence de cette institution.

LA SAINT PATRICE
C'est par un temps magnifique que

les différentes sociétés trlandaises ont
déNté ce matin dans les rues de la ville
en l'honneur de la fêto de leur saint
patron, Elles so sont assemblées à
neuf hentes, ce matin, rue Ste de
ponde, dans l’ordre suivant :

Jaines Milloy, commissaire ordonna-
tour,
The Irekmen's Union and Benefit

8)Hciety, Montreal,
La Coup égation de St Antoine.
Oeux no fuisant partie d'aucune so:

clété.
La Congrégation do St Gabriel.

(ceux no faisant partie d'aucune so-
ciéto).
La Société d'abstinonce totale de St

Gabilel, Murique, bannière.
La Congrégation du Ste Marie. (ceux

au faisant part:e d'aucune sociotd )
Musique, b. naière.
Soc éte au SL Num,

 

 

 

Musique. dra-
pau.
Société des J unes Gens de Ste Ma-

fie, .

La Oongrégation de Ste Anne, (ceux
ne fuiexist paitie d'aucune societé),

Mu-iquue, drapeau.
Ln club de crosse Shamrock, musique

Lt batinidee,
Lu suc été des Jeunes Gens do Ste

Line, trusique et bannière,
La aociété d'abstinenca totale de Ste

Anne, musique eL bannière.
La co agregation de St Patrice (coux

ae faisant partie d'aucune société.
“Les enfnnte des Ecoles des Frères
ds Ecol-a Chrétiennes St Laarent,
musique dr pean,
Associu-lon Let B, des jounes Irlan.

dats, thusique ot drapean,
Société do blenfaisance irlandaise

catholique musique et bannière.
Société catholique des Jounes G-vs.

Musique. (te l'ère Masliieu) bann bre,
Ia société abstinence totale de St

Patrice,
La bannière de Ste Brigide, musique

3t bannière.
Lnsccieté de St Patrice.
Le Miro et leu invités.
Le clvrué.
Ln messen été célébrée À l'église St

Patrice, par Mge Fabre et le sérmon n
Sté qguôché par le Itvd Père Doyle, des
l’ères Puuclates de New-York.

UNE BONNE NOUVELLE

M.10 curé Géguin bonncoup mioux

 

 

 

Bon rttour à la santé presque cortain

Depuis trois jours nous n'avons rien
dit do lu 6 nté du M. le curé Séguin,
malgré les bonnes nouvelles qi nous
arvenalent sur l’état de santé du ma.
ndo price quele danger n'était pas en-
coro pressé, Aujourd'hui, le bulletin do
In enutd du bento Curd est dos plus en-
conrngernt, la Îlèvre est di parue, lu
pouls bat régulièrement, l'excitation
Norveuse à Cessé, EN un mot tout lu sys.
tème revient À l'état n orinal, et si ce
wi ux continue le bon curé pouren va-
quor À ves occupations ordinaires dans
Quelques seuvainen,
Tout le monde dans la paroisse se

r!jouit : 01 vlcaires, les communautés
ot les braves paroiesieus qui tous
avaient der craintes sérieuses, appren-
nent ces nouvelles avec joie.

COUR CRIMINELLE

La cause du Timothy Lucy et Robert
Gilmowr, accusés d'assaut grave sur
James Fechan, du marché St Antoine,
t'est (nflin terminée ce matin: Lucy à
Klee vara vw voupable d'assaut simple ot
Gilmour a été acquitté.
—On un cominencd ensuito & onteodre

la cause de Primeau, St Jean, Geof.
frion et Marion, employés de M. De-
Borimeau, rue Ste Catherine, accurés
d'avoir cnalevél chez une cliente, des
objets qui n'appartenaient pas à leur

tron.
—Le procès du notaire Crépeau ne

sera pus cousmencé probabloment
avaot lundi.

cour s'accupe en co moment de
rocds do peu d'importance, avant
lentcather une cause appelde à faire

sensation.

AU RECORDER
Décidément, la cour du Recorder est

vide en ce moment: ce watin, il n'y
avait que efug noms sur la liste.
—G. aigge Morceau, jourualier, Agé de

050 any, demeurant rue Campean, a été
arrête A 2 heures hier après-midi, par
le constable Richard ; il était ivre et
faianisait du tapage eurla rue Cham-
lain. Lo Recordeur l'a condatuné à
ou lu jours
—Mélinn Hance, 28 ans, à été trouvé

flânant hiersoir à 84 heures sur la rue
Vitié par les constables Gaudry et Rio-
pel, qui l'ont cmumenée au poste, Klle a
êté examinée à 1 mois de prison st $10
d'amende où 9 autres mois.
—Wu Herbert, vagabond, Âge de 62

ans, arrûié eur la rue Metcalfo par le
constable Murphy, à été condamne à
$10 ou 3 mois.
—Edouard Tierney, 23 ans, conduc:

tour, rue Colborne, a comparuy ce
mat tn pour avoir fuit courir nou che-
val dans les rues; c'est le constable
Huughy qui U'a artété. Cette cause ost
remiso au 2) courant À 11 heures,
—Le cunstabile Larochelle & é:6 arrô-

té hier voir à 02 heures, sur muadat de
la cour du recoeder, un nommé Aumé-
dé: Lauzon, charpentier, âgé de 6 An»,
demeurant chemin Fupinoau, 11 était
accusé d'avoir maltiaité sa fenive ;
en talt de carceses, il lui donne des
coups de poing, «+Fuute d'une caution

, personne da $l00 ut de deux autres de
8% chaque, notre homwa ira passer
trois mots dany la maison hospitalibre
do M. Vallée.

—Les parapluies faabiouates fonts
do jolis présents pour dames et nus
siours. 8. Onesipy à lu plits grand
asguit mont de la ville
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HOTEL ‘DEVILLE
Séance du Comite de santo

Le comité de santé a siégé hicraprès-
midi, sous la présidence de l'échevin
Germain. Etaient aunsi présente. les
échevins Tansey, Hurtubise, Brunet,
Renaud et Umbray.
Après les affaires de routine, le secré-

taire lit uno lettre de la société tnéilico-
chirurgicale de Montréal, demandant
ue lo nombre des empluyés du bureau
6 santé soit augmenté et qu'un officier

spécial suit chargé da s'enquérir de
l'origine et du progrès des maludies
contagleuses, duns lu ville,
Cetto requête, qui à déjà été soumise

an conseil, est renvoyée à la prochaine
séance,
Ou forme ensuite un comité spécial

composé du président, de l’échevin
Costigan et du médecin de lu ville,
pour s'entendre avec los hôpitaux au
sujet de l'entretien et de la garde des |
soalades, au cas où cles maladies épi-
désmiques so déclaroruiunt dans la ville,

; COMILÉ; s'OCCUPS ensulte des cro.
dits À dempander au conseil pour ics
opérations de l'année 1508,
L'année dernière, le bureau d'hy-

Kiène à dépensé 385,203, et il demande,
ceUe année, $1G1,000, Da ce montant,
S1E3,000 dolveut être consacrées à l'en-
lévement et à l'incinération des vidan-
Kev Il ent plus que probable que cet
item dunnera lieu à uns chaude dis
cussion au consell et devra probiable-
went être réduit de beaucoup, puisque
de grandes moditications doivent être
faites dans notre sy-tèwme de destruc
tion des vidanges.
Le comité des chemins devait sléger

À 4 heuros, hier aprés-widi, mais la
séance dat Otre remiss faute do quo-
run,
Nous avons pu nous procurer cepen-

dant un état des crédits que soumettre
M. Snint-George, l'ingénieur de lu
corporation.
Nous donnons en regard co qui a été

voté puur l'année 1802 :

 

 

  
  

1892 1893
3 Pesnnnel d'employés,
outrotion de chevaux $ 23,273 24: 8 3,211 00

2 Kmip'oyés port:mnonts 73:31 14 NT 780 00
3 Chomlnw..........,.... 01.874 42 UL,764 00
4 Noiloyage clurtouage, 84.40 44 104.00) OU
5 Tr it freen bas, . SARL 18 Gu) Ww
6 Haanros.. ...... .. cee 116653 14,00 0
7 Pavayea permanents,

rejnrations pour .0
milea................ … 441307 20,000 00

8 Itejarutlonsauxégouts 1225200 15,0000
9 Cun .ccilons dégo.te

enilecteurs............ 16,34 73 20,000 00
10 Co. nections dégouts

privés... o.oo... 235023 3,000 00
11 Nuuveros et Bsus dos

rues. 1.200 64 1,500 00
12 Noige 34,287.68 30,00 0
13 Chom
glace 1.044 St 1.400 09

14 l’aro Log-n 00317 10.000 00
15 Dommagoes wu 72 1,500 v0
18 Contd: gent we LAW W 1,500
17 Frais de voyages pour

dél. gation ourles con-
Gulia sLLL FMS... 30 00

fra fonds do renors © :
Square du marche aux

chevaux... RUE 182 3
Fxt-nalon du cared Vigor WI 18
Ansellorutions do la rue

witrdosnous de In rue
Shorbr oke entry los
rues Moatcatm ot

ulry o.oo... . 406 50
Ap; roptistion extra no-

caries el chargéo cn

Pour wottolrs etl netoya-
MEU cs seccccscracc0s 8,000 00

Diyousss gendrales....... 13.0 60

Sissvoi VS $328,870 Ww

Fou M. Médérie Dorval

. en funéraill 8s à l'église Saint Sacques
 

La dépouille mortelle de M. Médéric
Dorval, ancien mwaichund de Saint
Juegues, comté de Moutcalm, et plus
réceinmuent de la maison Sumner et
Hudson à Montidal lnissait ce matin
son domicile de la rus Dorchester, No,
402, pour se rendreàl’église St Jacques
où vut eu lieu les funédrailles,
Un long cortège escortait le corbil-

Inrd de cet fioanmie intègre et distingué
par ses vevtus du citoyen ut de chrétien
convaincu. ;
Pail ceux qui lul rendaient les der-

niers devoirs out remarquait des mem-
bres de lu wagistrature, des protessions
libérales et beaucoup d'autres amis
parmi lesquels le haut comimerce de
tontréal dtuit largement représenté.
Des parents ulliés ou connaissances

de St-Jucques, l'Assomption et autres
campagnes étaient venus témoigner à
la famille leur eympathie, en prenant
part à son duuil, et en offrant pour lui
des prière s.
Aux ubsèques, on voyait encore des

représentants de la Commission dos
Ecoles Catholiques de cette ville du
Tiers Ordres. dont le regretté défunt
fuisait partie. de l'Union Oatholique,
de la Communauté de la Providence
etc.
Après le service, le convoi funèbre

s'est. dirigé vers lu cimétière de In Côte
des Neiges, lieu de la sépulture.
M. Dorval était Agé de svixnnte-dix-

sept ans.
ous prions la famille de vouloir

bien acceptor nos sentiments do condo.
léances,

FUNERAILL S DE H. MUKOE"LOH
Les funérailles de M. W., OU. Munder-

lob, consul d'Allemagne, ont en lieu
hier après-midi avec grande pompe et
au wilicu d’une nombreuse assistance.
Les tributs floraux, envoyés par les

principales mnisons do commerce,
étaiont très riches et tiès nombreux.

Les porteurs des coins du poële
étaient AIM, W. W. O'Gilvie et J. D.
Rolland, représentant la Chambre de
Commerce; J. Beach et W. Studer,
représentant la colonie allemande à
Montréal; A. McDougall et Juhn Step.

re

 

ling. tésentant l'église presbyté-
rienne du la rue Crescent; Charles
Knapp et F, 0. Henshaw, reprdsen-
tant le corps consulaire.
Les consuls présents, outre ceux

déjà nommés étaient M. Gorman, des
Etats-Unis; George Bay, du Chili;
D. A. Ansell, du Mexique; 8, B.
Howard, de ln Hollande ; T. Andersou,
d'Hawuï; F. A. Routh, du Portugal;
(1, Mariotti, d'Italle; D. Connolly, de
Suède et Norvège : M. de Lima, consul
Rénéral dn Brésil: H, Wolff, du Dane-
mark: Auguste Girard. consul de
France; Schultze, de la Hongrie ; Pe-
droreua, de l'Espagne ; Joseph, de la
Belgique: Bey, do ln Suisse.

Lafraction a 1a lol

M. Edouard McDonald, hotelier, de
&t Heuri, à été conduiund ce matin à
$75 et les frais pour vente de buisson le
dimauche,

 

Paillite

Albert F. Holland, marchand de
chapeaux et fourrurus, & fait cession
deses biens à le demande de Jobn
Martin et Cie. Paxsif $2,500.
Edouard Blanchard, marchaud de
uincaillerie, a déposd won bilan % la
emande de Caverhill, Learmont et

Cie. Passif 65,500 environ.

A Maisonneuve

Le conseil de ville de Malsouneuve à
eu une importante séance, suus la prés
sidence du'maire, À. Bélsir. Etalrnt
présents: les échevins St Jean, Re-
paud, Caron et Limoges. Le comité
de l'hôtel de ville est autorisé à renou-
veler l'assurance nur la bâtisse de
l'hôtel de ville avec la compagnie
Guardian.” Les pouplers Mangeau
et-Délorme sont rengngés. Lemalie
eat autorisé À régler le compte de la

 

 * (auadieu General Blecteic Co'y.”

rr

ACOIDENT FATAL

Tué en essayant d'arrêter an choval

Un des plus vieux résidents de La-
chine a trouvé lu mort, hier, d'une
fhçon tragique. M, Dosithée Joly, Gé
de S£ ans, employé de la corporation,
demeurant 217 rue St Jozeph, warchait
tranquillement dans vne petite rue
lorequ’il aperçut un cheval venant
bride abattus de son côté. L'animal
était attelé A un sleigh léger, maisil
n'y avait personue à l’intérieur.31.Joly,
croyant qu’it pourrait arrêter le cheval,
sé plaça au milieu de la rue ct étendit les
bras, muls le cheval n'y prit pas garde
st avant que BI, July eût pu se jeter
de côté, il fut renversé et reçut à la
tête un coup de sabot qui lui fendit le
crâne.
Quelques personnes témoins de l’ac-

cident se précipitérent vers lui, mais il
étuit trop tard. On l'empiueua dans une
muison voisines un inédecin et un
prêtre furent appelés et il ne tarda pas

expirer,
Le cheval appartient à M. Dawes, de

Lachine ; il a pris le more aux dents à
la porte de son écurie, située à quelque
distance du li«u de l'accident,
Le coroner McMahon, averti, est allé

A Lachine hier aprés-inidi et à tenu
une enquête. Le jury a rendu un vers
dict de wort accidentelle,

TRIBUNAUX CIVILS

M. le juge Pagnuelo a pris en déll-
Léré le rapport des commissaires pour
In rue Pantaléon, vu le fait que Ja
Cour d'Appel a jugé autrement que la
Cour du Hevision et qu'elle à décidé
no les frais des avocats et des tétuvins
ovraiunt êLre payés par les Cowiuis-

saires.

 

LEGAULT V8 BOUROKT
M. H, Legault, de Ste Geneviève a

pris une action en dowmages de $2.000
contre M, Bourget, curé de la paroisse,

MOTION

La municipalité du Côteau Landing
à présenté une motion, hier matin, au
juge Gill, pour forcer l’ancien sccru-
taire, M. Horace Filiatrault, & livrer

sous la ruison qu'il
causes valables. ce :

JUOEMENT IMPORTANÉSEAN
La cour des Maglutrats “Yfprt “Be:

rendre uno décision qui intéfFesse‘1et?
typographes. Le juge Barry, consi-
déraut que la typographie est un artet
qu'il faut une certaine culture intellec-
tuelle pour l'exercer, à décidé que les
typegruphes ne sont pus de @ mples
ouvriers dont les gages peuvent être
saisis d'avance.

LES CHARS URBAINS VS. LA CITÉ
La Cour d'Appel à entendu bier

matin les pluidoiries daus la cuuso de
la compagnie des Chars Urbains coutre
la cité. Le jugement de In Cour Bupé-
ricure a condamné In défenderesse à
payer & la cité lu somo do $10,780.38,
pour le pavage do Ventre-voio de la
com agnle défenderesse, et six pouces
en dolhiurs nor les rues SL Sacques,
McGill et Wellington durant les an-
nudes 1880 et 1887, qu’elle faisait de
nouveau d’une mwaniére permanente,

a été démijs.sans

 

PERSONNEL

Sont descendusd 'HOTELRIENDEAU:
J. A. Desilets, Louisuviile ; Fred. Cod,
St Bastache; T. Chaput, 8t Lin; P.
Thérien, St Rémi; Charles Dupuis,
Manchester, N. H.; KE. O. Winters,
Toronto ; A. Girard, Marieville ; G. A.
Lavoie, Québec; J. A. Danphinais,
Trois-Riviores; Aimé Balme, Lyon
(Frauce).

 

 

OUS QU'EST MA GEOGRAPHIE?
 

En parlant de l'enquête qui s eu lieu
à propos de la mort de Lyddie, lo jeune
homme qui a été écrasé avant hier par
un train de chemin de fer, la Patric
d’hier ajoute ce qui suit:

* On dit quo le vrai nom du défunt
ont B-llast et qu'il cst natif de Wales,
en Suède.”

C'est ninsi qu'en reporter traduit :
Swansea, in Wales, (Swansea, dans lo
pays de Ualles.)

Mort subito

Le coronor McMahon a été informé
hier soir de la wort subite de madame
Dagennis,demeurant rue Maisonneuve.
L'enquête à eu lieu cet après-midi,

  

Action on domm>gen

Melle Jane Keith n in‘rnté une ac-
tion en dommages de : .OÙ contre les
autorités de l'église S' «dré, pour les
blessures qu'elle s’est i: (liggée en tou-
dLant edr lu trottoir, devant l'église.

L'onu monte

Le dernier dégel a fait monter l'eau
dans le fleuve et eurtout dans ses
tribataires.

Il paraît Jue l'eau est très haute dans
la rivière Richelieu et que la débâcle se
fera tsds prochainement,

La prison de Montreal

a en ce moment deux cent cin-
quante prisonuiers dans In prison de
Montréal). Le gouverneur Vallée dit
qu'il ne sern pas nécessaire d'en diriger
sr d'autres prisons, uu printemps La
woyenne des prisonniers incarcérés
durant I'nnnde est d'environ quatre
mille.

Ily

 

Un nouvel hôtel

Un syndicat se forme pour construire
un hôtel de huit étages, destiné à riva-
liner avec le Windsor, sur la propriété
da l'église Krekine ot de In auccession
Gibb, au coin des rues Ste Catherine
et Pell, La construction commencera
en 1894; le syndicat dispose de Lous les
fonds nécessaires.

 

Cargailsons de sucre en rente

Das avis requa des Iles Philippines
nous annoncent que deux navires char-
gäs de sucre ont dejà fait voile pour
notre port et qu'un troisième est en
train de charger, Le navire ‘Abbie S,
Hart” est parti d'Iloilo le 27 févriur et
le navire ‘“’Treasurer” «at parti du
môme endroit le § mars, Ces deux
vaisseaux sont à destination de Mont-
réal. Le navire “John E. Sayre” char-
enit à Iloilo, le 20 janvier, pour
foutréal.

Accident fatal n St-Xyaoiathe

A Saint-Hyaciughe, un jeune enfant
de 5 ans, sppartenaut a M.A, Larivde,
de cette ville, qui était à jouer eur la
rivière, evfonça soudainement. div-
parut sous ls glace et fût repêché après
lueleurs minutes, Il avait été emporté

Lone trentaine de piedu sous la glace.
Le Dr Frédéric Despara fut sppelé en
toute hâte, mais malgre tous les s ina
w'il fut humainement possible de lui
onuer, l'enfant ne putrevenir à la vie,
Le père et la mère sont dans la plus
grande désolation.
 

—L O. DB ToONNANCOUR vient de
recevoir son importation du printemps
ul surpasse toutes celles qu'il a faites
qu'à ce jour, Aucune maison à

ontréal pent réellement montrer un
choix nusui beau, aussi riche et aussi
varié. -

L. G. DE TONNANCOUR i requ de aon
côté un magnifique sssort’iment de
tweeds pour Costumes ot “santeaux et
il ougage ra tueusen.ent les dames
A loi faire une visite avant d'aller
alilours. 
 

les livres qu’il détient en sa possession ['di |

BONNE CAPTURE

L'individu qui a frappé de plusieucs
coups de couteau à la tête le nomu
Frargois Frique, cordonnier de la me
Gaiu. etquin A moitd coupé l'orcille
gauche de la femme de co dernier, a
étésriêté hier matin à 10 heures par
les constables Bouchard et Beauche.
min. C'est un nommé Isidore Ther
rien, 8zé de 24 ane, qui est sorti ven
dredi du pénitencier de 8t Vincent de
Paul où il puigealc una condawnation
Adans de prison. Pendant que ses
victimes étaient à l'hôpital Notre-Da-
me, il était revenu dans la maison et
avait fait inafin basse sur tout ce qu'il
avait pu trouver,
Dès qu'il n été nrrôté, Il à dévaner ,-

de ses copuins, nommd Iaraël Ro
lard, Agé de & ans, tailleur de pierre.
qui fui uussi, est sorti il à un an de
St Vincent de Paul après avoir fuit
un séjour de quatre ans. Îls ont volé
tous les deux divers objets chez M.
Leduc, au coin des ruve Plessis et Lo-
gun, après avoir brisé une glace d'une
valeur de 850,
Les objets

 

volés, comprenant.
| brandy, gin, conserves, etc, auraient
été portés chez Frique et consoumés
chez lui.

Rabillard, qui était défà aonpçonné
d'avoir fait un wauvain coup chez un
tailleur de In rue Ontario, à été rencon-
tré‘dans cette rue et arrêté à 2 heures
per les constables Coté et Lemieux.
Therrien et Robillard plaident cou-

patles et le juge Desnoyers les a ren-
voyés devaut la Cour du Bauc de la
Reine.

‘Trique et sa femme, arrêtés aussi à 2
heures par les constablen Côté et Le-
beuf, sur l'accusation de recel d'objets
volés ont été rolâchés attendu qu'ils
raion la provenance de ces ob-
ets

Inoendies

Nos pompiers ont eu de l'occupation,
hier après-midi. P
A 8 heures,ils furent appelés au No

71, dv la rue Marlborough, pour un feu
do chemiuée.
A 5 heures, une alarme donnée à

.l'avertisseur 324, les appela à la douans
‘où le 'feu.venait d'éclater. En peu de
‘tempèlès flamines furent éteintes, sur-
“tout par l'emploi des couvertures io-
peruséables,

13, A7 heures, une nonvelle alarme au
, mde avertisseur 321, rappela les
poumplers à In douene. Le feu, qui
convait sous lu cendre. s'était ralluimé
et commençait À promener sea ravages
quand les pomplere arrivèrent. 11 fut
vite circonserit et éteint avant que les
domuiages fussent trop élevés.

Deux passagers malgre onx
HN ya deux passagers À bord du

steamer en retard “Sarnia” qui ne
wont pas particulièrement pressés de
mettre Io pind au Canada. Ce sont:
Charles II. Davidson. accusé de s'être
nunroprié 815.000 au moyen de faux et
Richard W. Godolphin. accu-é dn dé.
tonrnement de $1,000 à Hunt-ville, Ont.
Davidson, où s'en rappelle s'était enfui
nu Mexique, croyant échapper à l'ex-
tradition ; il fot poursuivi et arrêté à
la demande du gouvernement cana-
dien. Afin d'éviter les obstacles qui re
seraient dressés devant. lul en parsant
par les Etata-Nnis, l'officier se décida à
venir au Canada avec non prisonnier,
par mer. Ils allèrent donc A la Ja-
maïque ; de là ile s'emsbarg'èrent sur
le vapeur ** Atrato” pour Southamp-
ton, puis ils se rendirent, via Londres,
à Liverpool où ils prirent pasrage sur
le ‘’ Sarnia,” pour Halifax.

MOTS POUR RIRE
Dans ma dernière place, raconte

Françoise, la nouvelle cuisinière, j'au-
rais été très bien si jo n’'uvais pas été
chez des photagraphes,
En quai ln pouvait-ll vons gêner ?
—A table, ils photogr phisient les

morceeux à ‘ant do les envoyer à la
cuisine.

 

Deux vieux philosophes échangent
leurs regrets,
—Il ne w's manquéd qu'une chose

pour être heureux, dit le preusier,

—Le bonheur !

 

—Mme, FE. Doré, No 241 rue Deli-
nelle, St Henr, dit: Monfils a soulfert
d'une violente toux accompagnée
d'accès de fièvre durant plus de cleux
heures, le matinet le soir, El à été guéri
complètement par le Sirop de 'L'érd-
beuthine du Dr Laviolette,

Jim Cerbatt

La vente des billets pour la grande
représentation de Jim Corbett com-
mencera lundi le 20 murs à 10 heures
dn matin au musde Lasalle, 1681 rua
Notre-Dame, 632
 

Le plus gr :nd stock de cha-
peaux du printemps

Ne manquez pas de venir voir notre
grand assortiment de chapeaux nou-
veaux, nous avons le plus grand choix
de chapeaux de Moutréal. Un seul
prix. kn foule A la grande maison
Chas, Desjardins & Cle, 1687 et 1539
Ste Catherine et 1930 Notre-Dame,

Aux persounes de ia campagne

Oeux qui désirent asalster À la repré-
sentation de Jim Corbett qui aura fea
au Parc Sohmer lundi le avril, peu-
vent réserver leurs sièges d'avance en
envoyant le montant aux gérants du
Pure Sohruer, suit par maudat-poste,

rexpress où par lettre enregistrée ;
es billets leur seront envoyés par
lettre enregistrée. !! ne faudrait pas
cependant attendre au dernier mo-
ment. Les prix sont comme mit:
Sièges réservés SZU, $1.60, $1.00 et
60 cts d'adivission. 03-2

 

—La manque d» soins eat souvent
plus dangereux que le mal lui-même
Que l'on peut toujours enrayer, surtout
au débat. Qu'il v'agisse, par exemple,
d'un rhume: tout le monde vous diva
an'avee quelques doses de Baume
Rhumal on su débarrasse, en très peu
de tewps, du rhawe le plus opinidice.

 

PARC SOHMER

Fous les soirs cette semaine

Matinécs, S«medi ct Dimanche,
Madame Mounier et M. Dethureins

du grand opéra, Mlle Lamberty de
l'Eldorudo de Paris MM, Butat et
Sallard de New-York.
Adinission, 10 cta, æ@s

  

—Pour les rhumes subits, la diph-
térie et autres wuladiex de la gorge, il
n'y a pas de remède plus efficace ni
lus puisssant que le Pain-Killer de
avis, Il guérit {nfailliblemvent le rhu-

matisme, la névralgie, les brûlures, les
contusions et blessures de toutes
sortes, Q'est le remdde le moinv dis-
pendieux et le plus avantageux qui
ait jamais été offert au public. Seule-
urent 25 ctr pour une gvosse bouteille
de deux onces.
 

—Pour les cors, les
rues,lès oignonsemple
Wight'sComm&'WartCure.
En vente ches les pharma-
riens la bouteille où ch
J. H. Nault, Prop., 2449 rue
Notre-Dame,

re 3
yoxio-|,

La question iriandaise

Les adversaires du Home Rule se
sont assemblés bier à Dublin, Un ma-
nifeste unioniste portantles signatures
du Duc d'Abercorn, du Marquis de
Loudonderry, dd Comto d'Erue, de
Lord Arthur Hill, du colonel Saunder-
son, du Maire de Belfast etde plusieurs
autres personnages Importants à été lu
à s°tte réunion et a ensuite élé lancé
dana le public, Jl a créé un émol con-
sigérable en Angleterre et presqu'une
paniqueçen Irlande. Oo manifeste an-
poncé la formation d'une ligne dans In

province oranginte@le I'Ulster pour

organiser la lutte contre le rojet de

Home Rule que M. Gludstone veut

faireadopter,
Ce document est écrit en langage

virulent et avertit les homes d'étute

anglais qu’ils ne «e sourmettreut jamais

aux volontés du Parlement, si co der-

nier accorde à l'Irlande lu liberté poli-

tique qui lui à été e« levé en 1800 grâce
à la trahison et à la violence. Pour le
motuent; les signataires du maulfeste

recommandent à leurs adeptes d'être

prudeutset de s'organicer pour lu lutte.

Limmddiatement après l'assemblée
dosunionistes,les étudiauts de l’Univer-

sité de Dublin, au nombre de Lrois

cents ont paradé duns les rves, ayant

à leurtête le drapeau de l'empire bri-
tannique. lls s6 s0Ut rencontrés 1Y6C

une autre faction favorable au Home
Rule et une risque sanglante s'en serisit

suivie wi la police n'ét.it atrivée à

temps pour disporser cette gente tur-

bulente et la fuire rentree duns ses

casernes

 

La difonse do M. Ribot

M. Ribot, le chef du gouvernement
français, à fait hier A la Chambres des
députés un discours qui a fait sensa-
tion et qui a été chaudement appluudi
parsesumis- Il à dénoncé courtne un
abominable mensonge les rumeurs
quiunt été IDines en circulation par tes
journaux à l'elfet qu'il amuit fait un
marché scandaleux avec  mndaine
Cottu au sujot des affaires du l’atuun,
** Aussitôt que j'ai eu vent de ces
rumeurs, a-t-il dit ” je me suis adreusé
immédiatementau président général du
barreau de Paris et je lul ai de-
mandé de somwmer l'avocat | do
Henri Oottu de faire ses révélations
s'il on avait à mettre devant le public.
La résultat à démontré qua les jour-
naux dont je parle, ont été convaincus
de tensonges et d'imposture.”
Les amis du ministèro ont app'andi
outrance les paroles du premier

ministre Ribot.

L'église prosdbytérienne 6t le Home Rule

L'église presbytérienne d'iclande a
décidé de s'opposer énorgiguement au
projet de Home Rule, A unc as:ewhlée
spéeinle qui a 616 tenue hier à ce sujet,
des résolutions condamnant la mesure
de Gladstone ont été adoptées.

La siiuation 2 Howal

Les passagers du steamer ** Alomi.
na” qui est arrivée hier & San Francis-
co. venait des Îles Hawaï, rapportant
que les partisans de l’anvexion de ces
fles aux Etats-Unis, à l'exception du
ministre Stevens et de quelques autres,
out été fort désappuintesen apprenant
que le projetdetraitémis<urte tapis par
le président Uarrison, n'avait pas en-
core été rutifid par ie sénat de Wash.
ington. Les roynlistes, au contraire,
ont épronvé une juie muaniteste à cette
nouvelle. M, Steveus, le plénipoten-
tinire américaiu à Honolulu, dit qu’il
scraitinutilo de provoquer un vole po-
pulaire sur la question d’annexion;
car, dit-il, à l'exception de quelques
p'rsonnes intéressées, la grande masse
des citoyens cest favorable à cette idée.
Le président Dale ne voit pus pout gitol,
l'annexion ne se terait pus imuiédiate-
ment.

L'état d'incertitude dans lequel se
trouvent les habitants des fles Hawai
sur leur sort nuit considérablement au
coimmerce ct entraveles affuires tandis
qu'il eucouruge les royalistes à persis-
ter dans leur oppostion. Ceux-ci ont
tenu plusieurs assemhlécs secrétes, Ls
n'ont pas pris le parti naturellement
de recourir aux armes ; mais, paraît-
il, ils seraient décidés d'en appeler au
ouvernement impérial, comptant sur
e fait que les hommes d'état augl:is
voiunt d’un très mauvais œil le projet
d'uuir Hs waï aux lEtars-Unis.

Un grand projet

A l'exemple de ’u.iversité d’Oxford,
Ja soctots américaine formée pour l’ex-
tension dos études universitaires, n dé-
cidé d’étahtir à Philadelphie nue uni-
versité où des cours seront donnés du-
rant l'été. Cela permettra aux 50,000
étudiants qui suivent les cours des di-
verses universités américaines d'ussis-
ter durant leurs vacances à d'autres
lecons pratiques sur toutes les bran-
ches de l'enseignement universitaire.

 

DECES

En cette villo te 15 courant à l'âge de
at et trois mois, Dame Marie BN.
z > NY

Ofligon,; 16° 70
‘Léa YisyéitiitesWaront leisamedi Io

18/={;,e-esthvol funèbre partira de sa
d-mente ‘No OBL rus Lagnuchelisre
7.456 hirs aan., pour wa rendre A Véglise
Nutr--Dame et de là au cimetière de la
Côte des Neljces liou de la sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assis-

ter sans autres invitation.

SALLE ACADEMIQUE DU GÉSU
JEUDI, LE 23 MARS
GRAND CONCERT

Douné par les mombres du chœur du
Gésu ussisté du concours dus Dunes

Athalio de Mendelsahon

tES ADORATEURS DU SOLEIL DE PORING THOMAS
dLIRECTEUR, ALEX. CLUSS

Prix d'entrooFf0ots Siégon réservés 750

Vente de billets au collège Ste Marle,
rue Bleury.

b: Nävdrys épouse,do-3L Victor

 

 

 

  
   

  

AUSAÿ

Magnifques Pliaeur6 pourme «bres du cler.
Re ou homm. 8 do proles~ions. isuægies ouverts
Ou cou erts do toUtes nortua® Wg0Nns EXPre Ra,
voitures de coo:ers, ate, et Pre extraordt-
nartoment bas; marohandisos de premier choix
et gue nties: ÜUu discompte considérahle : our
arg nt compiant, Prix du da:ail et du LL
Envoyez votre ordre la Ou rois pourrez ache.”
tez à meilleur marché que n'Imorte où ailluurs
dans > Vomuniun It J. LATIMER, 584 rue

-

  
   

 

Province de vébeo, Distrl réal,
Cour de Magistmt, No Tay de Mont

G. Naud, demanr-eur, va J, Léonard, d
ne Dame Eliza Labelle: pause deudeur
laume Mann. mise-en-cause.

fliétme jour de Mare 193 à 10 Len
e l'avant-midi, au domiclle de la les

en-causs, No 983 rue Faint Hubert, en la cité
de Montreal, seront vendus, antorité de
ustice, au prus haut offrant et dernier enché

finteur, le meubles et erfain de In dite mise
en-cau-a s en ontte Cause. consistant en
meubles de menage, etc
Condition: argent nomptant,

J. ,
Montréal, 16 Mare, tig LLVAUD Kau 

ANNONCEZ
-

— DANS LE -—

“PRIX COURANT
REVUE HEBDOMADAIRE

Du Commerce, de la

Finance, de l'Indus-

trie, de la Propriété
foncière et des Assu-
T'ANCES.

—— POUR—

- »

ACHETER

VENDRE

—— DES—

Le seul journal commercia”
au Canada qui s’oc.upe tout
spécialement de Ja propriété fon-
cière

BUKAU, 85 rue St Jacques

. J. MONIER, Directeur.

F. E. FONTAINE, Gérant.
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. * REMETE FRAN.
2 LA 18 contre 12 DYSCEPSIE,

les AFFECTIONS DILIBISES, la
d CONSTIPATION et toutes les mua
dire de  FFTOMAC. du FO2K ct dus
INTESTINS.

“kez tous les PITARMACIENS.

    rns

La Meilleure Cure Pour
‘Toutes les maladies do la Gorge et
des Poumons est le L’ectoral-Cerisq
d’Ayer. Il n'a puint d'égal comme

remède curatif de lu toux.

La Bronchite.
“Quand j'étais jeune garçon, j'avais

une maladie bronchiquo d’un charactère
tollowment porsistant ot opiniâtre, quo le
médecin Ja prononça incurable avec les
romèdas ordinaires, mais mo recommanda
d'ossnyor lo Pocturnl-Cerise dl'Ayer. Je
le fis, ot un flucon me guérit. Depuis
los quinze dornières aunées, j'ai fais
usage de cetto préparation avoc de bons
résultats tc‘ites les fois que j'ai attrapé
un mauvais rhume, ot jo connais un
grand nombre de personnes, qui l'ont
toujours sous la main chez clics, ne se
considérant point sauves cu en étant dé

urvies.”— J. C. Woodson, Maitre de
oste, Forest Lill, W. Va.

La Toux.
“Pendant plus do vingt-cinq ans Jal

souffert d'uns maladie des poumons, ao-
compagnéo d’uno toux si violente, parfois,
Jusqu'à occasionner uno hémorragio, les
paroxisines durant fréquemment trois ou
quatre heures. Jo fus amené à faire
l'essai du l’ectoral-Cerise d’Ayer, et après
en avoir pris quatre flacons, jo fut on-
tièrement guéri.’— Franz Hoffmau, Clay
Centro, Kans.

La Crippe.
‘Le printemps dernier je tombai ma-

lade do la grippo. Parfois j'étais come
plétement abattu, et si difficile était me
respiration que ma poitrine semblait être
ronfermco dana une cage do fer. Je me
procural un fincon du Pectoral-Cerise
‘Ayer, et pas plus tôt ecs-je é

à en prendre que le soulagement suivit
Je ne pouvais croire que l'offot out été ef
rapide et la guérison si complète.”— W.
H. Williams, Couk City, S. Dak.

LE PECTORAL-CERISE
d’AYER.

ré le De. J C A Co, Lewell. M
tated bartous Too petitsFis oi’ siz RacoumG5

Prompt à agir, sûr de guérir.

 

 

Province de Québec, Distriot de Montréal
» Cour de Mazistrat No 10357,
F. Dubord, demandeur vu J. Léonard, défen-

deur et Dame Kilza Lahelle, épousede Guil-
laume Mann, misc-en-cau-e.

Le Teme jour de Mars, 1898, à 10 heures
de l'avant-infdi, au domicilo de lu dite mine-one
cause, 943 rue SL Hubert, en
seront vondus par autorité de lu-ticu, 6. plus
haut offrant et dernier enchérissour, les mous
bles ot eifois de la dite mise-on-cause, en
datte canse, consistant en meubles do mônage,
eto.
Conditions argent comptant

J. A, RENAUY, 1.1.6
Moatréal, 16 Mars, 189% 
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SITUATIONS VACANTSSITUATIONS—_—
(ON DEMANDE une Calulir btmaudéo ot au Bron r omS'adreuser d IL 1. Goppi, 16 deux Jauçuee
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Lanne serv
Pasdslaz

N DEMANDE des bnnes coutureNo 438 Marlin, ob delamopay"
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N DEMANDS
St avenuo lralutn,

 

  

me.
———

e
e

N DEMANDS imrmdd atom gnO voyageur habitas us SonarPaorrie on délail c{ qui conualt ta Cit- cL Ih iince, Il duvr» parler les deux langue wrPi hloinent, I ites la domain ng annaEeadHeeler.clase onerd “i 17 Brea
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Se em

 ———

———re en.
seeeere

N DEMANDE uno Ale avez
ow Sonperieucs nor onu lknos

sal a cris
do Y à 11 hra in, onesFra

ON DEMANDE UN ROTAIRE.
—

Le conseil munlelpat de la pnroi-an ds ge.ldnco, com:é de % askitioncé, en182lon quo fa shite patoi-ne do Et Didace, deIa population est do :£03 A:nes, dont 151 Commu fante, wulil-ito la, vecue d'un netsire dû.mentquaifi» Qu'on n'oublie Las Guan nw iceQUI d'est pau enente tie, où qui vécete danseeLoc silié | Our duiletontes enu-e- rouve-u dans
lu dito pag instout co qu'il fui Vour y © vilupden Jours houreux 66 vivre selon su conditisnsear outro uno pepulation pu-ible © int urento 11 y trouvers des reveaus suisnnis soirfairo hnncue a en position. Dia.ra aux | besu.oop do transnctiius ol oontruis de tourosLortanàà Falco june couptor Jos chargys muni.ouarrivant, latree dunt Ll preudra possesiue

‘our plus amples infonnations qu' ;
vulr ou s'Adfes107 au au aire de la Pret360

JonesGisvag, véBt Didace, oumie do Muss lor4,
2's

Lentesns

1a uncaine
Notredrme

ON DEMANDE
un agent d'annonces pynr un Journa 1
ot un susslatant t-neur da Hi"Dotnet onvaitre les doux langues. S'adressor B, B dy

 

A LOUER
Au fe À mio Cadioux, uno grande mets

de 13 nypartements, chanbreo dovain LW, on
bonne jycalité pour uno nials n ao 1 non,
ameshlioment. de. Is waison cl des-u< et à
deg:wn prix etcond {lon excopliontuda

PéANI0 QU: désire
SAIL 100170u0 mai-or db BP: risi-n, d'adrc-<ne
sur lost ex ou chez Folwy” )orJosel oz Moly res, 70 rue Hatot

Dino

YFNDR2.—Fianns élec'riques et V ornis
pour redonner aux plano; TourTn-to.-

JourLril anytia ba pull, Kn vento aa
nds . dass

Slo Catherine w 7 souloment,a

 

CHICAGO
L'agence Cannälonne Françaises do Pinco

monts de Chicago,
I

BUREAU DE RENSEIGNEMENTS
us rue LasSullo, Chnumbro 3) coin do la ruenive.

PROSPECTUS
Par mallo sur récoption de 15 .Par postes ; : centine on tim

OCIETE ro cha e Pourvole
touristes qui 'adresseront # elle: tous los

1o Do chambres conf rrt+blea, suiv
besoins duraut lo t-mps del'exposition." tours
20 io guide. de Chicago.
Ho Tie cicrrones au besoin,
on2hblod-a-torre «n p:efn centre de vil'a
us sweur faire 84 correspoudancs,

cajourunax, elo. a ll bou uv
» JIU IF canport den malles,

Co Lu rurvioe d’uuo buandorie,

Tous renselgnemonts donnés tulterme
au buroau de Ia acciété. Envoys15bee
pour un frospectus ot Vous xauVerez de lar

Le. N. EOREMENT,
Secrétaire

 

tarspése [POUR LES HOMMES
Dr GORDO)

pour las Tous l1°a hommes qui sout-
hommes front ds deblilité nervou-g

faihles-e et qui onts (bi pe
sleurs traitomants znns succés trouverontdas
6e famoux remôdo uns eu 6 prompte ot verti ue
pour la perte dde ln viciiité. porte slo torou. pes
Inaturée limpuls-sance, Mauq .o de cc:tance,
dépression mentale. pa pltation du car, iné
muiro faiblo, coulsement do vitalilé, erreurs de
Ia rennr as0, maladies suc êtes, nus ais ronpes,
eto. Frix $1 In baits ou 6 buites qui querl ont
Ia plosart dos ca. pour $8; e.avoyees franc de
port. Tonle onrrespondunces sont eontider
tinlioa, EKcrivex pour avole d » circulai es
Volcl l'atrosse: QUE: N MEDECINE Ca.
Montroal- Ean v-nte par J, 1. LYONS, cols
des rues Crate ot Bleury ot ches A. DECARY
Cola dus Fues St Denis at Ste Lutherine
 

PILULES DE JOB MOSES
Celle médecino insppréciable e-t infaididis
ponria guesisen de tous ces désordres couios
ereux ob dangoruux susquely los femmes n013
sufettes par eur constitution, Kllos donnent
de Ja vignattr aux fniblen et aux delicales, vie
repularinant eb an Toufurolssaut le +)n.6ing,
fortillent Ja Jeune constitution pour tou devoirs
dola via Pris à l'age mur où dansie vicilieuse,
elles dovleunont un veritable bjon:ait, ct Ala)
proche du V'accouchemeut ces pilu Os cleviaieas
tro prises peadnnt Jes doux Où trois evmniainos

qui 3 ent, Les Lienfait« qu'on eu rctice
sont incaloulablos; ellos furtitiont la cons
tilution, elles prévicnuent In fulbio-se desir
fre et procurent du confort n ls fesse et
enfant.
Dans tons jou can d'afections norvousss

spinuloa, do doulours dane les reins ub Jos ima
Liew, d'épuisctnent, co hattemoent ve veal,
d'hyatérie ot de fleurs blanches, ce- pilulesopd
rent une guérison quand toux lon autres moro18
auront failii, et quoiqu'ellss Hotent Un remeds
uissant, ellos Du contionneut néanmoins pas

Re fer vaiomel, d'an*(moine vu d'autres chuses
nulaibles Ja constitution.
Vendues par tous los isarchands de midocia
Direction romplote dans un pamphict 4:

tert d’enveloppe AUX paquots
Jon Moses, New-York, proprietaire
$1.00 et 12l0 pour frais de port adroacies \

Northep layman, Toronto, On ., axouls «a>
aux pour lo Canadn vous prosurorunt par lo
etour do la malls uns houtsillc contenaitas
delh do 58 pilulea—Nomine l'ISTENDAILX

PROVINCE DEQ JEBKOC, }
Da ew. Las
Dans la C-ur de Ciroait pour lo District 4
Ms bial. Not, ao

Raoul Gar.au commis dy resiaurnnt ét 4
Cité et du Dietrict de Montréal, eras
deur, v« Alfred Séguin, rosiaupalour ai
trefuis de ln Cité et « u District do Mob
réal où mainteuaus ahbsont co cette Bo
vince, léton © «r, et Jo-eph Huot, fo eliet
dela dite Cité de Monireat, Ti ra-nais

Test ordonné au défondour do vomp.rabre
dans los doux mois

HADOT.
ALD. Deua

Montréal, #5 Janvier, 18932
000re ns

Pravinos de Quôbun di-Triot de Montrôu
Cour superiouru No 2513 A

J. Bio Roy, dcmaudour ve J. Grogan, «tal 8
fend. urs

é de
Le 27lèmo Jour do Mara 1519, à 10 heart

l'avast-inidi. au domicile des ds fendouts3
60 ruc St Patrick, en Im cite do Mes
seront vonilus, par nulorité de vu-tice3,ve
haut offraut et dernier onchériserur,

%

us
bles ot effets du alt sléfondeur, # vialsBR

cause, consistant on cnuchois, bug 35&
Condition, Argeut comptant. .

F. X. Nr, ARNAUD LC
Montréul, 16 Mars, 8%, a

Proviace de Québra, Datriot do Montrost

our de Oiroutt No. 466 peter, 46

R. % Demorn, domaudoue ve Æ, Talilelers
endeur

; a act
Ziième Jour de Mars courant IR À,

ndsee de vase t m:di, an No 160) tue No S, Love
Dame, pv de cité de Montréal. sors rast
dus par autorité do Justice aLoe
oifrant ct dernier 0: chorin-cur, poe

vo dit dôfondour, satefi en erte nu

Aen un tagls do planchorn climb

iron, oc
Done srgont comvtant. Ç a

J8AAU MOQUE, ti &

Montréal, 17 Man 1393 —

Province da Qnéboc, Diutriot de Moubréal

Cour do Magistrat Noonac, fondest

| leur, va J. : - %

Jug,en Eile, épouse de Quill-us
Mann, misu-en-causé our

temo jour do Mars, cou

near ae” l'avantinili, , a

La mise-en-cause, No Wd 110 O ttfhe ot

en in olte du Montréal, cer a odeurt

autorité de fustleo, au pins hautat :

dernior onchérissour les miethles ©00 on»

dit milse-cn-ca iso, > absis rs € tr ape

tant en moublos deat.

: nt CC Is . . .
Vonditron

:

arxe SON ERA UD, Mà à

os
a- de Montréal, 16 Alsrs 1694
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